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Sous le FrontPopulaire
comme sous tous les

gouvernements, on
assassine dans les pri¬
sons de gosses.
Après cela Blum dira-
t-il «qu'il y a quelque
chose de changé» ?

Faire la Révolution, la vraiecTgrntL'exécuteur
exécuté

Viré, l'été dernier, de la direction de la
Guépéou au commissariat des P.T.T., le téné¬
breux Iagoda vient de passer directement du-
dit commissariat dans une de ces cellules de

Loubianska, où durant tant d'années, il
/■terrorisa, tortura et fit périr tant de ses com¬
patriotes.
Sic transit..., en Russie soi-disant soviéti¬

que, où, Staline régnant, un Commissaire du
peuple, s'il porte ombrage au maître tout-
puissant, est moins protégé contre l'arbitrai¬
re étatique qu'un clochard en Occident.
La nouvelle, publiée par la presse bour¬

geoise, alors que — bien qu'elle fût officielle
à Moscou où elle avait fait l'objet d'un com¬
muniqué — l'Humanité et le Populaire la
taisaient encore, ne peut surprendre.
Le prédécesseur de Iagoda au commissariat

des P.T.T. : l'ex-« droitier » Rykov, ayantrésilié ces fatales fonctions pour celles de
prisonnier d'Etat en instance de procès en
haute trahison, on pouvait prévoir le sort que,
conformément à ce précédent, l'espèce d'hu-
mocr sinistre dont la bureaucratie stalinienne
assaisonne son action répressive, réservait à
Iagoda.
Tchékiste dans les temps héroïques de la

révolution rusts, Iagoda avait fait toute sa
carrière dans la police politique dont, depijis.la mort de Menjinski, il était le grand maî¬
tre. A sa tête il avait descendu tous les de¬
grés de la dégénérescence de la révolution
d'octobre, bu toutes les hontes de l'apostasie,
et s'était montré l'instrument fidèle du césa-
risime stalinien.
Homme lige du « chef génial », au fait

de ses ruses et de ses machinations, il l'avait
servi... servilement dans ses luttes contre les
diverses oppositions. Exécuteur inflexible de
ses <( douces vengeances ». Valet de bourreau

r * et bourreau.
C'est sous les ordres de cet Argus de la se¬

crète, de ce bras séculier du tyran, que la
Guépéou concentra dans sçs mains des pou¬
voirs Laineuses, anectant une part toujours
plus large de la vie publique .et privée des
sujets soviétiques.
C'est Iagoda qui présida pratiquement à

la « dékoulakisation » des campagnes et à
la répression féroce née de la collectivisation
agraire. C'est lui qui commandait les foules
de forçats politiques et paysans contraintes
— comme sous Pierre-le-Grand — aux tra¬
vaux publics meurtriers et hâtifs, célébrés parles Barbusse, les Romain Rolland et autres
Malraux. C'est lui enfin qui mit en scène tou¬
tes les tragi-comédies judiciaires de ces der¬
nières années, cuisinant, escamotant ou exé¬
cutant les « saboteurs » industriels, techni¬
ciens, blancs-gardistes, mencheviks, trotskis¬
tes et autres soi-disant agents de l'Intelli¬
gence Service ou de la Gestapo, sur qui Sta¬
line et sa bureaucratie s'efforçaient de détour¬
ner la colère d'un peuple misérable, victime
de toutes les formes de l'incurie, de l'oppres¬
sion et de l'exploitation .

Mais, moins que tout autre, parce que plus
renseigné que tout autre, Iagoda ne pouvait
être dupe du cours suivi par l'Etat russe et de
la gloire du « chef génial ».
Bolchevik de vieille date, témoin et acteur

du temps de Lénine et de Trotsky, il ne lui
était pas possible — si complaisant, si am¬
bitieux ou si obtus qu'il fût — de ne pas
percevoir la déchéance du national-commu¬
nisme soviétique ni de prendre la tyrannie
bureaucratique pour l'édification du socialis¬
me.

JEAN BERNIER.
(Voir la suite en 2e page.)

p.Pour les orphelins
Espagnols

18.000 enfants (innocentes victi¬
mes de la barbarie fasciste) de la ré¬
gion de Malaga, de Madrid, se trou¬
vent dans le plus grand dénuement.
C'est à vous, prolétaires français, de
leur apporter un peu de bien-être au¬
quel ils ont droit.
Assistez tous au

Grand Meeting de Solidarité
organisé à leur profit

et qui aura lieu

le Jeudi 15 Avril à 20 h. 30
Salle de la Maison des Syndicats

33, rue Grange-aux-Belles
Orateurs : PEDRO CAMPON

POLO, JUAN GABARDOS RICART,
JOSEPHINA BORREMANS, délé¬
gués du Comité du littoral catalan
(C.N.T.-F.A.I.) pour la défense des
enfants réfugiés ;
SEBASTIEN FAURE, de l'U.A. ;

^ PEYROTTE, GEORGES PIOCH.

Je poursuis mon étude (1) sur les me¬
sures diverses qui sont ou ont été propo¬
sées, afin que ne se produisent plus les
bagarres sanglantes, comme celles de Cli-
chy.

11 a été question d'interdire provisoire¬
ment toutes les réunions; et certains pré¬
fets zélés — celui de la Rochelle par exem¬
ple — ont, par prudence (qu'ils disent) ap¬
pliqué cette mesure d'interdiction. .

Les démocratico-républicains qui nous
gouvernent n'ont pas osé retenir cette pro¬
position. Ceux-là mômes qui en avaient eu
l'idée en ont mesuré après coup l'excep¬
tionnelle gravité et c'est nour atténuer celle-
ci qu'ils en ont proposé l'application provi¬
soire.
Or, c'est un fait connu — et les anar¬

chistes savent cela mieux que quiconque —
que lorsque le provisoire a pour but et pour
résultat de renforcer l'autorité; d'aggravé'
la répression et de servir l'intérêt des diri¬
geants, ils se prolonge si longtemps qu'il
se confond peu à peu avec le définitif.
Dans la Russie dite soviétique, la trop

fameuse dictature du Prolétariat devait
être rigoureusement provisoire; elle a déjà
vingt ans d'existence et il n'est nullement
question d'y mettre fin..., au contraire !
En. France, les ignobles lois, qu'on a fié

triés, du nom de lois scélérates tellement
elles le sont, devaient être abrogées dès que
disparaîtraient, les circonstances exception¬
nelles qui les motivaient. Ces lois portent la
date de 1892; elles ont donc atteint l'âge
respectable de 45 ans. Et quel Parti songe
sérieusement à leur suppression ?
Il sied d'ajouter que l'interdiction même

provisoire de toute réunion serait une
étrange façon de combattre tes menées fas¬
cistes; car, du jour où le régime fasciste
s'installe quelque part, un de ses premierssoins — on pourrait dire « le premier » —
c'est-de supprimer le droij de réunion.
Pas de réunion !
C'est un article indiscuté du programme

fasciste et on voudra, bien reconnaître que,
emprunter au fascisme ses néfastes procé¬
dés sous le prétexte de l'abattre, ce serait
pour le moins de l'extravagance.

»
* *

Qu'a-t-on proposé encore ?
— Ah! J'y suis : on a réclamé la démis¬

sion du Ministre de l'Intérieur, celui-ci
s'étant, paraît-il, montré d'une incapacité
manifeste, A-t-il été, comme en l'a dit, au-
dessous de tout ? C'est un point que je ne
veux pas examiner; il échappe à mon hum¬
ble compétence.
Je me borne à dire que l'élève Dormoy,Ministre de l'Intérieur, dans la classe mi¬

nistérielle Blum, a agi certainement en
parfait accord avec son Professeur et ses
condisciples, les autres ministres.
Exiger, en des circonstances aussi gra¬

ves, que la responsabilité du seul ministre
de l'Intérieur soit engagée, que celui-ci,
servant de bouc-émissaire, soit tout seul

sanctionné et perde sa place alors que ses
collègues garderaient la leur, ce serait à la
fois outrager l'équité et méconnaître le
principe et la règle de la solidarité minis¬
térielle.

»
* *

Pour finir, car il faut bien finir, voici le
bouquet :
Certains esprits biscornus, ont imaginé

VhumanisatiOn de la Police éi la réorgani¬
sation de ses services.
Je sais bien que notre eiLie est tout de

folie et d'incohérence et que les idées les
plus absurdes, les choses les plus insensées
passent pour être les plus raisonnables, les
plus sages.
Tout de même ! Il arrh o — et c'est le

cas -- que la démence s'avère par trop évi¬
dente.
La Police a un emploi à tenir,- un rôle à

jouer sur le tréteau où se déroulent les scè¬
nes de la tragédie sociale; ■ ■; cet emploi est
toujours le même, ce rôle est invariable :
cogner, matraquer, arrêter. Tabasser, mas¬
sacrer.
La Police est une institution dont l'Etat

et la loi ont. absolument besoin pour main¬
tenir ce qu'on appelle l'ordi o, la sécurité
publique, la tranquillité de la rue, la paix
à. l'intérieur du pays. Elle a pour fonction
d'assurer que, en toutes circonstances,
« force, reste â la loi ».

« Force » ! Vous entendez bien. Dès lors,
appelez comme il vous plaira les agents
de cette « force » ; désignez sous le nom
de votre choix les gens qui sont attachés
à cette institution : flics, mouchards, sbi
res, ou gardiens de la paix (gardiens de la
paix ! C'est tout un poème) ; destituez, ré¬
voquez ceux qui sont en place ; remplacez-

deirpolicier
ce qu'elle était hier et elle sera demain ce
qu'elle est aujourd'hui
La police « républicaine » est faite du

même bois que la police « réactionnaire »;
il n'y a pas la police « front national .»
et la police » front populaire » ; il y a :
la police, purement etr simplement, la po¬
lice tout court.
Dans cet ordre •d'idées et de faits, il est

inepte de chercher à réorganiser, à amé¬
liorer, à remplacer, à humaniser : il n'y
a rien à faire, rien, rien.

***
Je résume et je conclus.
De toutes les mesures qui ont été pro¬

posées au lendemain de la nuit tragique
de Clichy, pas une ne mérite d'être rete¬
nue. Et de chacune, je dis : « Cautère sur
jambe de bois ! »
Il y a pourtant, une leçon à tirer de ce

dramatique événement, un enseignement
qui en découle, une conclusion qui s'impo¬
se.

La pensée de cette conclusion me rappel¬le un vieux souvenir.
Je venais d'achever une conférence et,

comme toujours, la parole était offerte à
qui désirait la prendre
Un homme d'une cinquantaine d'années

se lève et dit : « Ne voyez pas en inoi un
contradicteur-. Ce n'est pas à ce titre queje parle.
« Mais j'ai une observation à présenter au

conférencier. Elle me brûle les lèvres. 11faut que je l'expose. La voici : » Depuisvingt ans, j'assiste régulièrement aux con¬
férences de Sébastien Faure. Je lui ai en¬tendu lraiter_ les sujets les plus divers :propriété, religion, famille, amour, morale,patrie, Etat, que sais-je encore ? Son ex¬
posé m'a toujours intéressé ; mais sa con¬clusion m'a toujours déçu. Elle m'a déçu,
parce' que j'ai constaté que, quel que soitle sujet, elle est toujours la même. »
J'ai gardé le souvenir de ma réponse.A peu do chose près, la voici :
« Je suis touché, Monsieur, d'apprendre

que vous êtes ta de mes plus fidèles audi¬teurs et, si je suis heureux de savoir que,quel que soit le sujet traité, mon exposéa eu la faveur de vous intéresser, je suispeiné de vous entendre dire que ma con¬
clusion, chaque fois, vous a déçu, parcequ'elle a toujours été ta même.

<( Je dois vous avertir, Monsieur, que sivous désirez éviter de nouvelles décep¬tions, il ne vous faudra plus venir m'en-tendré. Car, je dois vous dire que, s'ilm'est donné de faire, durant vingt ans en¬
core, des conférences, ma conclusion, quelque soit le sujet, sera encore et toujoursla même, parce qu'il n'y en a pas d'autre
que celle-là. »
Cette conclusion — toujours la même —

trouve sa place ici :
Dans la société maudite où nous yivçriê,jieâ b--fprar'res_tfegiqÙEs au citas des.quei(esKommîr'a Giicuy, coure ta sân& 'ouvrier,ont le caractère et portent le sceau d'uneinévitable fatalité. Au même .titre que lamisère, la prostitution, l'ignorance, le. vol.

l'hypocrisie, la haine et la guerre) elles
sont inhérentes au fonctionnement normaldu 'régime social que nous subissons et
elles ne 'disparaîtront qu'avec lui.
Se flatter d'abolir ces maux tout t con

servant le principe d'autorité politique, éco¬
nomique, intellectuelle et morale d'où pro¬cèdent toutes les institutions qui les en¬
gendrent, c'est tourner dans un cercle vi¬
cieux. c'est perdre son temps à la recher¬
che de la pierre philosophale ou de la
quadrature du cercle.
Une solution s'impose, invariable, uni¬

que : briser le cercle infernal qui nous
étreint, faire table rase de toutes les insti¬
tutions actuelles. Parlons haut et clair :
faire la Révolution, la vraie.

SEBASTIEN FAURE.

(1) Voir dans les deux précédents numé¬
ros du Libertaire le commencement de cette
étude.

abandonnent-ils aussi
la Révolution Espagnole

Le Comité pour l'Espagne libre et son Centre de ravi¬
taillement, qui eurent durant de nombreux mois une si
grande activité, voient avec regret leur champ d'action
se rétrécir et l'aide qu'ils apportent à l'Espagne anti¬
fasciste diminuer de plus en plus.

Us poussent tous les deux un cri d'alarme ! Et ils en

appellent à la solidarité des anarchistes de France en

faveur des victimes du fascisme espagnol.

Jamais autant qu'aujourd'hui nos frères d'Espagne
n'ont senti le besoin d'être secourus. Et jamais autant
qu'en ce moment l'indifférence du peuple de France, des
anarchistes y compris, fut si grande pour tout ce qui
touche aux choses d'Espagne : événements et hommes.

II faudrait que cela change.
LE COMITE POUR L'ESPAGNE LIBRE.
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Grand Gala
du "libertaire

Salle RENÉE MAUBEL
RUE DE L'ORIENT (18e)

avec

le concours

assuré de :

PRIX DES PLACES: 6 FR.
CHOMEURS : 3 FRANCS

Julien BERTHEAU . BICOT i

CELMAS - Pierre DARAGON !
Renée DASTANG - Jane DÉ
Guy EYMMER - Henri GUÉRIN I
PauletteLEFRÈRE . J.LERNER
NICHOLSON - RENÉ-PAUL
R. ROCCA -M.ROSTAND - Paule
SANDRA - SENAC - Eug. WYL
et le compositeur HENRIETT

Des dépèches d'agence semblent vou¬loir accréditer la nouvelle qu'une im¬
portante évolution politique, se prépare¬rait en Russie. Les convulsions où sedlébat ce pays n'auraient pas seulement
pour raisons profondes la nouvelle
orientation de la politique intérieure del'U.R.S.S., eles seraient motivées par¬la résistance qu'opposent certains élé¬
ments à un changement de front inter¬
national. En bret, on aurait épuisé àMoscou toute la vertu du pacte franco-
soviétique et l'on s'apprêterait à re¬
courir à une autre formule capable de
sauvegarder les intérêts de l'impéria¬lisme russe.

A première vue cette nouvelle parait
assez invraisemblable. Il ne semble pas,
en effet, que la politique d'alliance avec
le bloc franco-anglais puisse être aban¬
donnée au moins pour l'instant. Staline
trouve dans le pacte franco-soviétique
un élément incontestable de sécurité,
vis-à-vis de l'Allemagne et jusqu'à pré¬
sent il n'a eu qu'à se féliciter de ses
effets. Qu'il ait désiré que des accords
militaires précis complétassent cet ins¬
trument diplomatique, rien de plus sûr.
Nos communistes, appuyant cette re¬
quête, Téxigent chaque jour du gouver¬
nement français. Et rien ne dit qu'ils
ne l'obtiendront pas. Quoiqu'il en soit
cet accord, pour incomplet qu'il soit,
constitue à l'heure actuelle une base
essentielle de la politique étrangère de
l'U.R.S.S.
Alors ? Alors il reste que le gouver¬

nement russe n'entend pas se lier riéfî-
. nttive,nont â cette S-ms ri-mite'

ralitencè française esi-eilé-, pour le mo¬
ment, encore très so'ide et il ne con¬
vient pas de l'enterrer prématurément.
Mais, il n'est pas d'étendu de chercher
des contre-assurances pour le cas où
on devrait l'abandonner. Ç'a toujours
été le jeu de tout impérialisme, que de
chercher des alliés de rechange et de
préparer, dans le moment même où un
« svstème » semble avoir ét!é définitive¬
ment adopté, le recours à une toute
autre formule. 11 y a là, en outre, une
excellent moyen de signifier discrète¬
ment à ses amis que, quel que soit, le
prix qu'on mette à leur sympathie, il
n'ira pas jusqu'à négliger son propreintérêt. Dans le cas qui noiis occupe
il peut, constituer un procédé de chan¬
tage contre le gouvernement français :
on bien des engagements militaires
précis ou bien l'alliance russo-alle¬
mande contre la France, évidemment,et contre la Pologne. Les même? dé¬
pêches que nous commentons signalent
que celle-ci s'inquiète. On le conçoit.
Mais aussi rien de plus propre à la
rendre très conciliante dans le règle¬
ment en faveur de l'Allemagne de la
question de Dantzig. Double effet.
Si 1 on recherchait d'autres indicesd'un revirement de. Ta politique exté¬rieure de l'U.R.S-S.. on les trouveraitdans son attitude actuelle en face de taRévolution Espagnole. T1 est parfaite¬

ment, visible que la Russie a non seule¬
ment ralenti, mais même arrêté son
effort en faveur du gouvernement de
Valence. Faut-il voir !à l'effet d'une dé¬
ception fort naturelle du Kremlin, de¬
vant le refus de l'Espag.ne révolution¬
naire de se laisser bolchéviser ? Sans
doute. Mais on peut aussi penser qu'un
gage aura été ainsi donné à l'Allema¬
gne. Si on rapproche ce fait du change¬
ment de ton très net du dernier discours

ASSEMBLÉE
D'INFORMATION
Devant la gravité des événements et la

faillite des politiques communiste et socia¬
liste,

L'UNION DE LA SEINE DE LA J.A.C.
organise

LUNDI 12 MARS, A 20 h. 30
une assemblée d'information où seront pré¬
cisées les positions de la J.A.C. en face de
la situation actuelle, salle Dupetit-Thouars
(Métro Temple).
Prendront la parole :

DAURAT, RINGEAS, RIDEL
Tous les membres des organisations de

jeunes sont cordialement invités, et plus
spécialement les jeunesses socialistes
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de Staline — que vient de publier l'Hu¬
manité — concernant la politique exté¬
rieure de l'U.R.S.S., on ne manquera
pas d'être frappé par une concordance
vraiment curieuse. Enfin, on notera
que, du côté allemand, le,rapproche¬
ment de Hitler et du général Luden-
dorff, partisan dès la première heure
èt-aujourd'hui plus que jamais de l'al¬
liance germano-russe, semble une me¬
sure symétrique et qui peut être grosse
de promesses.
Tenons-nous en là pour le moment.

Mais continuons à observer. Nous trou¬
verons, nous en sommes sûrs, dans ces
nouvelles combinaisons politiques la
preuve que nous avons faite en d'au¬
tres occasions, du caractère interchan¬
geable des dispositifs de l'impérialisme.
Est-ce que ces variations ne finiront
pas par ouvrir les yeux de ceux qui
croient encore à la patrie soviétique ?

LASHORTES.

L'enfant
martyr
£n dépit de l'indignation des gens de

cœur, le scandale cent fois dénoncé des
bagnes d'enfants continue. La presse nous
apprend aujourd'hui la mort à la suite de
mauvais traitements* d'un jeune garçon de
19 ans, à la maison de répression d'Eysses,
Roger Abel est le fils d'ouvriers lyonnais,

qui, non contents d'avoir commis une mons¬
trueuse sottise en faisant cinq enfants le
laissèrent emprisonner à Belle-Ile, pour
une peccadille sans doute. A la suite d'une
rébellion dans cette maison de redresse¬
ment (!!!) il fut, avec dix de ses camara¬
des, envoyé à la colonie d'Eysses. Là enco¬
re, pour un mot trop vif à un des gardiens,
il est condamné à une peine de cellule. Le
cachot où on l'incarcère est humide, froid
et sans lumière ni aération. L'enfant est
débile et déjà miné par un mal sournois, la
tuberculose. Mais ni le directeur de la colo¬
nie, ni les geôliers n'en ont cure, Abel
ayant, de sa cellule, commis le crime de
communiquer avec un co-détenu, est con¬
damné de nouveau à 38 jours de cachot.
Dès lors la maladie triomphe. Dans 1' « in

pace » obscur et glacé qui, nous dit Paris-
Soir, « avait fait d'Abel une sorte de tau¬
pe », l'adolescent grelotte de fièvre. Sa jeu¬
nesse est vaincue par le mal terrible. Enfin,
du dernier moment, on se décide à le diri¬
ger sur l'hôpital d'Agen. Il y succombe
quelques jours plus tard.
Ce tragique assassinat, car c'est un assas¬

sinat, n'est pas le premier à la charge des
bourreaux d'enfants et de la Société qui les
entretient dans leur emploi de tortionnaire.
La question de ces maisons pénitentiaires
pour la jeunesse a déjà fait couler beaucoup
d'encre. Bien inefficacement, d'ailleurs. Ici,
encore, Paris-Soir ajoute : « La terfjble.
discipline que ce garçon malade a ssubie
At;était vraiment pas 'faite pour guérir) ph-v-
"siquement et moralement ce "corps et cët'te
âme perdus et l'on se demande, une fois
de plus, quel est le véritable coupable ? »
Pour nous, nous ne posons môme pas la

question. Les coupables ? La Société qui ne
recule devant aucun crime pour que soient
respectées les lois imbéciles, anti-humaines
et anti-naturelles qui assurent aux uns des
privilèges sur les autres. Les brutes qui
dirigent ces maisons de force et qui dispo¬
sent de moyens répressifs dont la cruauté
est d'un autre âge. Enfin, les parents qui,
ayant déjà1 commis le crime d'enfanter,
font enfermer leurs enfants et les laissent
broyer par la Société infâme.
Il est inadmissible qu'on martyrise ainsi

des gosses. On ne rééduque pas, si réédu¬
cation il y a, en imposant à des organismes
jeunes un régime exactement à l'opposé de
leurs besoins physiques et moraux. Il faut
être ignoble de sadisme pour condamner à
la solitude obscure de l'oubliette un jeune
homme de 19 ans qui a soif d'amour, de
joie, de mouvement, de liberté. Il est temps
que tous les hommes qui n'ont pas des
Ames de valets, que toutes les femmes qui
parlent si volontiers de la puissance de
l'amour maternel, s'insurgent contre ces
méthodes abominables. Qu'on mette le feu à
ces bagnes d'enfapls, et qu'on pende haut
et court ceux qui les dirigent. Qu'on chasse
à coups de bottes les magistrats ventrus et
somnolents, q.ui condamnent la jeunesse à
ces peines inhumaines ! Il, n'y a pas d'en¬
fants délinquants ! Il y a des parents égoïs¬
tes et imbéciles qui font inconsidérément
des gosses et qui les jettent en pâture à
cette hydre qu'est la société actuelle.
Répétons-le encore : tant qu'il y aura des

casernes, des bagnes et des inaisons de
correction, ceux qui composent la grande
c-losse des exploités doivent refuser de pro¬
liférer. Les femmes de cœur n'ont pas à
faire d'enfants pour que des sadiques les
fassent mourir à petit feu dans des ergastu-
les ou pour qu'un général les fasse écharper
sur un champ de bataille. Tous les jparents
qui passent outre à ces considérations et
qui procréent dans les temps actuels, sans
se soucjer autrement du crime dont ils sont
complices, trahissent leur devoir de classe
et justifient le parricide.

MAURICE DOUTREAU.
P.-S. — Nous avons reçu une lettre assez

amusante où les rédacteurs du Libertai¬
re sont décorés des épithètes les plus
cocasses. L'auteur de ce billet, semblant en
vouloir particulièrement a un de mes arti¬
cles intitulé « La police avec nous », et,
d'autre part, omettant dans ses qualificatifs
injurieux décernes à notre égard les tradi¬
tionnels « mouchards » et « anàrclios-poli-
ciers », enfin nous faisant l'éloge des agents
et gardes-mobiles, « bons Français de pro¬
venance directe de la campagne » (sic),
nous en déduisons, sans beaucoup de mérite,
d'ailleurs, qu'il doit être affilié à la peu relui¬
sante corporation des flics.
Après nous avoir traités de lâches, et

sans doute pour nous montrer ce qu'est un
homme courageux, i'épistolier évite de
signer sa lettre autrement que par un des-
sirf bizarre qu'accompagne cette légende
incendiaire : « Vous comprendrez plus tard ;
matriculez vos abatis. »

Qu'il nous soit permis d'assurer cet ano¬
nyme correspondant que tant que nous
n'aurons à craindre que des flioaillons qui
n'ont même pas le cran de signer leurs
écrits, nous dormirons sur nos deux oreil¬
les ! Comme le dit le vieux proverbe : « Les
chiens aboient, mais la caravane passe. »

LE " 1IB " ATTEND VOTRE AIDE
Notre appel de la semaine dernière a été

entendu. Dès le lendemain, des camarades
sont passés au Libertaire apporter leur
souscription ; de province, les premiers
chèques postaux arrivent. Nous pouvons
donc avoir l'espoir de combler assez rapi¬
dement le déficit causé par La saisie de no¬
tre numéro spécial. Malgré cela, nous insis¬
tons auprès de tous nos amis pour qu'ils
n'attendent pas plus longtemps pour nous
envoyer leur aide.
Nous avons indiqué que nous avions subi

une perte sèche de 5.000 francs, et cela au

petits accidents, il est nécessaire que notre
situation se stabilise le plus rapidement pos¬
sible, que nous ^missions paraître sur les
huit pages hebdomadairement au commen¬
cement de l'hiver. Cela est possible, nous
l'avons déjà dit, si nous trouvons 10.000 lec¬
teurs en plus, et 5.000 abonnés.
Nous y insistons ; l'abonnement reste le

plus sûr' soutien d'un journal, et particuliè¬
rement d'un journal comme le nôtre, qui ne
peut absolument compter que sur ses lec¬
teurs, pour « tenir le coup » devant la con¬
currence des organes des grands partis po-
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moment où nous voyons nos frais d'impres¬
sion augmenter, et dans quelques fours
M. Vautour nous présentera sa quittance,
qu'il faudra solder.

Ce déficit, causé par la saisie du numéro,
nous oblige à reculer de quinze fours noire
numéro de huit pages qui, régulièrement,
aurait dû paraître la semaine prochaine.
Il paraîtra pour le Premier Mai en nu¬

méro spécial. Nous lui apporterons tous n°s
soi/ns, mais ce retard n'en est pas moins
regrettable. Il ne doit pas se renouveler.
Pour mettre le Libertaire y l'abri de ces

litiques, bien pourvus d'argent et de sub¬
ventions. Le Libertaire, lui, n'a que ses
amis, qui ne sont pas riches d'argent, mais
qui le sont de cœur, de générosité et de dé¬
vouement.
Que tous lui prouvent qu'il a raison

d'avoir confimce en eux.
F
* *

Nous rappelons que le Libertaire peut
être reçu sans indication extérieure appa¬
rente. Des carnets d'abonnements sont à la
disposition des groupes et des individuali¬
tés qui nous les demanderons.

EXTERMINATION
L'histoire sera-t-elle toujours un éternel re¬

commencement ?
Voici quatre siècles, lorsque les Fernand

Cortès, Almag.o, .Pizarre, commencèrent, à
quelques années d'intervalle, la conquête dp
Mexique et du Pérou, ils entreprirent systé¬
matiquement le massacre des naturels du
pays.
Non pas que les malheureux Aztèques et

inçasv fassent des gans^particulièrement dan¬
gereux ou rëfractaires à toute civilisaison ; la1
Téur était; à teitts" é£aW et swKuipW point
de vue moral, certainement supérieure à celle
de leurs vainqueurs; mais le pays était riche;
mais ils possédaient de l'or et des pierres pré¬
cieuses; mais ils toléraient mal Vexploita¬
tion. Et ce fut, pendant les trois siècles que
dura la domination espagnole, une longue
succession de crimes, de vols, de viols et de
pillage effrénés.
Pour le capitalisme moderne VEspagne est

un nouveau Pérou. Son sous-sol recèle _ des
richesses plus précieuses que l'or : cuivre,
plomb, houille, fer, mercure... et sans doute,
du pétrole.

Ses habitants deviennent de plus en plus
hostiles à l'exploitation capitaliste; l'anar-
chisme y fait des progrès incessants et, crime
impardonnable, se réyèle capable d'organisa¬
tion économique et soc-iale ; enfin, l.e capita¬
lisme ibérique est impuissant à tirer ration¬
nellement parti des richesses du sol et du
sous-sol.
Aux yeux du capitalisme cette situation est

intolérable ; la terre d'Espagne doit lui don¬
ner tout ce qu'elle contient ; et si ses habitants
se refusent au servage, s'ils prétendent ex¬
ploiter au seul profit du prolétariat les riches¬
ses de leur pays, on leur fera subir le sort
des malheureux Incas.
Et nous assistons au drame.
Voici neuf mois que le plus pur du sang

espagnol coule à flot ; neuf mois qu'une mi¬
sère indicible s'étend comme une lèpre affreu¬
se sur la péninsule; neuf mois que l'on vide
l'Espagne ,de sa substance, qu'on l'endette,
qu'on l'étouffé.
Est-ce fini ? Non. Le massacre va conti¬

nuer, prendre de l'ampleur, employer _ des
moyens plus horribles ; déjà la presse infâ¬
me commence à préparer les esprits et, ^ hypo¬
critement: ,on interroge : « Mussolini em-
ploiera-t-il l'ypérite pour venger l'échec
italien ? » Mais cette crainte ainsi formulée
est en réalité une invite.
Tartufes ! Vous êtes tous complices !

Votre plan infâme se dévoile, vos disputes ne
sont que des feintes et vous voulez, tous,
votre part d'Espagne ; place aux _ capitaux
français et anglais ; place au matériel alle¬
mand; place.aux millions d'Italiens, qui ne
peuvent trouver leur subsistance en terre
mussoliriienne !
Oui, crapules, vous voulez l'extermination

complète des anarchistes, le massacre de tout
ce qui ,en Espagne, veut lutter révolution-
nairement ; oui, vous, démocrates_ à faux nez,
socialistes çn peau de lapin, larbin.s de Mos¬
cou,, syndicalistes de défense nationale, tour¬
be infecte de prébendes, de vendus, de fonc¬
tionnaires marrons.
Vous espérez peut-être que l'Espagne sera

l'ab.cès de fixation qui empêchera le mal de
s'étendre à l'Europe ; qu'elle sera l'holocaus¬
te qui suffira aux exigences des maîtres ?
Non; l'écrasement de l'Espagne sera, au con¬
traire, le commencement de la bagarre car
chacun des loups a trop bon appétit.'
Et nous, anarchistes français, les voisins,

les frères de ceux qu'on égorge, qu'allons-
nous faire ? Encore des meetings de protes¬
tation ? Encore des collectes ? Des lamenta¬
tions ?
Ou allons-nous, malgré les excommunica¬

tions majeures des extra purs, sonner le ral-
iement des forces révolutionnaires, former le
bloc de ceux qui veulent sauver le Proléta¬
riat espagnol ? Allons-nous agir .? Dénon¬
cer les chefs vendus, harceler ses partis infâ-

et ce gouvernement de massacreurs, e.a-

L'exécuteur
exécuté

[Suite de la lre page.)
Confident de Staline, témoin et complice

de sa lente accession au pouvoir personnel,
il connaissait mieux que quiconque les voies
et les moyens de son triomphe, ses manœu¬
vres, ses trames.
De la colossale escroquerie historique mon¬

tée piècg^vPiffiâ IW ,. Sthli_pe,"df la .«..jpppçi-
l'arité » et du t<--genie » de ce dernier-Il con¬
naissait trop bien l'envers pour que son exis¬
tence seule ne laissât pas planer sur le maître
une menace que la prudence asiate et la peur
de l'autre ne pouvaient tolérer.
Que ce soit pour des crimes commis dans

l'exercice de ses fonctions dérisoires de com¬
missaire aux P.T.T. ou dans celles de com¬
missaire de l'Intérieur (Guépéùu), que ce
soit pour complot militaire ou terrorisme
trotskyste, pour trahison, sabotage ou sim¬
plement pour concussion on- « immoralité »,
peu importe la sauce à laquelle Iagoda sera
mangé.
Haï, dans sa détresse, par les ouvriers et

les paysans russes, ni plus ni moins qu'au
temps de sa puissance, l'homme tombe,
d'abord et avant tout, parce qu'il en savait
trop sur le régime et sur le maître.
Mais l'homme tombé... et remplacé par ce

lejov, personnage sans passé, pur produit de
la contre-révolution stalinienne, le régime et
le maître restent.

JEAN BERNIER.

RECTIFICATION AU « POPU »

Fédération Nationale
des Etudiants socialistes
Nous recevons le communiqué suivant de la

F.N.E.S, et nous l'insérons bien volontiers :
« Contrairement à une information erronée

parue dans le « Populaire » du 3 avril, le Con¬
grès de la Fédération Nationale des Étudiants
Socialistes a tenu d'un bout à l'autre ses séan¬
ces jusqu'à épuisement de l'ordre du jour, à
Surcsnes, les 1er, 2 et 3 courant. Aucune délé¬
gation n'a quitté la salle du Congrès.
Une motion d'orientation politique a été votée

aux deux tiers des mandats. Cette motion reven¬
dique un changement d'orientation radical du
Parti Socialiste et du Gouvernement, la natio¬
nalisation des industries-clé par une offensive
révolutionnaire sur tous les terrains, principa¬
lement extraparlementaires, s'affirme résolu¬
ment hostile à toute défense nationale en régi¬
me capitaliste et proteste vigoureusement con¬
tre le réarmement, le maintien des deux ans, et
le projet Dezarnaulds-Daladier de P.M. obliga¬
toire. Confie ce projet la F.N.E.S. a édité une
affiche et poursuit une campagne vigoureuse.

Le Bureau de la Fédération
Nationale des E. S.,

11, rue Jean-de-Beauvais,
Paris (5f).

"avisTMPO^ANT"
POUR LES ENVOIS D'ARGENT

Nous demandons à tous nos camarades
de ne jamais envoyer d'argent au nom du
LIBERTAIRE. Les fonds doivent être
adressés à N. Faucier, 9, rue de Bondy,
Paris (10e arr.) Chèque postal 596-03, Pa¬
ris.

traîner à l'action violente, féconde, libératri¬
ce, la fraction consciente de ce peuple qui
en a assez de ces pantalonades tragiques dont
elle fait toujours les frais ?
Ne pas agir, c'est accepter, c'est encoura¬

ger le crime ; c'est ajouter à l'infamie des
maîtres la lâcheté des esclaves. Nous ne se¬
rons pas ces lâches. Agissons, appelons nos
frères à l'action, formons le front révolution¬
naire,.

L. HVART.

ÛUJKi-t

roposa un Paria
Un juge Oient d'envoyer devant le Tribunal

correctionnel les principaux dirigeants du Parti
Social Français, pour reconstitution de ligue dis¬
soute et pour provocation à l'attroupement.
Le gouvernement se défend.
D'aucuns se réjouiront et clameront à tous

vents qu'il a raison et qu'il convient de mettre
en prison tous ceux qui ont, sur la façon de faire
le bonheur de l'humanité en général et du peu¬
ple français en particulier, des idées qui ne sont
pas dans l'orthodoxie « Front populaire »...
Déjà, lorsque, après le suicide de Salengro,

furent édictées, contre la presse, des mesures
répressives, j'ai signalé le danger que pouvait
jaire courir à la liberté de penser et d'écrire
cette loi qui prétendait juguler la calomnie.
Plus un gouvernement, quel qu'il soit, aug¬

mente l'arsenal de lois, plus il réduit la liberté,
plus il exerce la dictature et moins les artisans
de ces lois, moins les suppôts de cette dictature
seront fondés à se plaindre lorsque, le vent ayant
tourné, tout ce système de répression se retour¬
nera contre eux.

Il fut un temps où les libertaires seuls avaient
l'honneur d'être l'objet des lois d'exception que
l'on qualifia d'ailleurs de scélérates, sans doute
pour les distinguer de celles qui ne le sont p>as !
Aujourd'hui, avec le progrès, les choses se

généralisent, et ce sont les partis au pouvoir qui
mettent hors la loi les partis concurrents qu'ils
englobent sous l'étiquette de fascistes.

Fascisme est vite dit et fait toujours son petit
effet sur les bons bougres qui votent rouge à
tour de bras et sont de toutes les processions que
veulent bien organiser les dirigeants du Rassem¬
blement populaire.

Certes, il convient de « barrer la route au
fascisme », mais je considère, et devrais-je être
le seul à penser de cette façon, que les moyens
■employés et qui relèvent des méthodes en
usage dans les pays à régime totalitaire : Alle¬
magne, Italie, Russie, etc., sont des plus dan¬
gereux pour le peu de liberté qui subsiste encore
en ce pays.

Je sais bien que, en cette époque, parler de
liberté individuellëj de liberté de penser, cons¬
titue itri anachronisme^Du train où vont les
choses, on peut prévoir que le jour n'est pas
loin où les quelques attardés qui s'obstineront à
se proclamer libertaires seront considérés avec
cette pitié méprisante que l'on accorde généra¬
lement aux bonnes vieilles choses des temps ré¬
volus.
L'Autorité est la grande triomphatrice des

temps présents. Qu'elle marque le succès d'une
quelconque Internationale, du fascisme blanc ou
rouge, c'est /'individu qui disparaît, absorbé
dans les rouages de plus en plus précis d'un
mécanisme meurtrier.
Adieu, la Liberté I...—- Pierre Mualdès.

EN BEAUTE !

Oui, c'est en beauté que va
se clôturer la saison 1936r37
c'es galas organisés au profit du

" Lib. Le prochain et dernier
pri nfëy- aura ''eu 'e dimanche 11

avril, en matinée. Son pro¬
gramme, choisi, étudié, plaira aux plus diffici¬
les, aux éternels râleurs. De la chanson ? Il
y en aura, et de la danse itou 1 De la poésie ?
Tant que vous en voudrez. Quant au Cabaret,
il sera agréablement représenté. 11 y aura mê¬
me..,, mais, chut ! C'est un secret. Aussi,
venez tous assister à ce spectacle unique. Si
vous hésitez, sachez que les bénéfices sont des¬
tinés à compenser la perte que les cambrioleurs
officiels de M. Badin nous ont fait subir.

• • •

« PAIN DE SOLDAT » VA PARAITRE
- Notre ami Henry Poulaille
T>) va faire paraître prochaine¬

ment Pain de soldat, livre (le
guerre d'une très grande vio¬
lence où, tour à tour, sont

_ évoqués l'arrière civil, l'arrière
militaire et le secteur du Chemin-des-Dames, en
1917, à l'époque des mutineries. On se rap¬
pelle que Henry Poulaille avait réservé au
Libertaire la primeur des bonnes feuilles de ce
livre dont nous aurons l'occasion de parler en
détail prochainement. •

LA MAIN TENDUE CONTINUE

Les Croix de Feu donnaient
dernièrement une soirée avec le
concours d'artistes appartenant
(le programme le mentionnait)
au Parti Social Français.

Parmi ces artistes, figurait
le compositeur Gabriel Chaumette.
Le même Gabriel Chaumette, qui est engagé

par le groupe Clarté pour se produire avec Léon
Blum à la manifestation du 10 avril en l'hon¬
neur de Barbusse.

• • •

HISTOIRE DE DRAPEAUX...

C est ainsi que la très fas¬
ciste <( Liberté » intitule un
écho dans lequel elle com-

J, mente un article du Lib où il
est question d'un drapeau noir
flottant sur un pavillon de

l'Exposition à côté du drapeau rouge.
« Les anarchisies font leur réapparition »,

clame la feuille mussolinienne.
Nous savons que certaines manifestations

d'une influence qui ne cesse de s'étendre ne
sont pas faites pour tranquilliser la bourgeoisie.
11 est normal que ses journaux commencent à
s'effrayer et la chose ne peut que nous réjouir.
La Liberté termine en se contentant de de¬

mander si le drapeau noir et le drapeau rouge
sont toujours, au regard de la loi républicaine,
des emblèmes séditieux.

Nous demandons, nous, si, au regard d un
gouvernement de Front populaire qui saisit sans
façon les journaux ouvriers, la Liberté, Grin-
gaire, l'Emancipation Nationale, etc., etc., sont
toujours des journaux factieux.

0 • •

LE PAYS DE MOLIERE
OU LE PAYS DE TARTUFE

Dans un récent numéro du
Populaire, M. Amédée Du- -
nois ex-Catonnet stigmatise les
prières avilissantes et ineptes
que les nazis font dire, avant
et après manger; aux- tenfants

miséreux qu'ils nourrissent dans les cantines du
(( Comité philanthropique national-socialiste ».

« Fiihrer, mon Fiihrer, c'est à toi que je dois
mon pain de chaque jour... » etc.

« Commenter ces proses vésaniques, écrit M.
Dunois ex-Catonnet, à quoi bon ?... Nous
sommes au pays de Molière... au pays de ce
rire révolutionnaire, etc. »

Et le bon apôtre de conclure :
c. ...Quand je pense aux effets éventuels

d'une éducation de l'enfance fondée sur la «divi¬
nisation d'un homme et sur l'abêtissement de
tous les autres, je ne puis me défendre d'un
frisson affreux. »

D'accord, d'accord, Amédée.
Mais quand les petits Russes écrivent ou

récitent des poèmes à « Staline chéri », au
« père », à « l'aigle », au « Soleil » Staline,
« à qui ils doivent leur vie heureuse », bref
quand l'éducation fondée sur la divinisation d'un
homme et l'abêtissement de tous les autres
fleurit en Russie —- COMME TU LE SAIS BIEN
— frissonnes-tu aussi, Amédée ?
Ou bien ta vieille peau de social-patriote

« antiboche » n'est-elle capable — au pays de
Tartufe — que de frissons à sens unique ?

Les romanichels-

VENDREDI 9 AVRIL
à 20 heures 45

au MOULIN de la GALETTE
RUE LEPIC

II lt

IE SUIS ANARCHISTE
CONFÉRENCE par

SEBASTIEN FAURE
PARTICIPATION aux FRAIS : 3 frs

CHOMEURS : 2 francs.

Vingt sous par jour
pendant 14 mois !
Oui : vingt sous par jour, pendant un peu plus d'un an !
Quel est le camarade, le militant, le lecteur du Libertaire qui, dans de telles conditions,

se privera de l'avantage et de la joie de posséder une œuvre comme :
"L'ENCYCLOPÉDIE ANARCHISTE"
Voici les nouveaux prix et les nouvelles conditions de paiement de ce magnifique

ouvrage : c. Ai(\ «
1° Au comptant • f '•
2° En 14 versements mensuels (le 1er de 33 fr. et les 13

autres de 34 fr. chacun) -Fr' 47^ *
Livraison franco à domicile, tous frais d'emballage, d'expédition et de recouvrement à

Ia C'passeMa'commandê en se recommandant du titre d'abonné ou de lecteur du Libertaire
LA LIBRAIRIE SOCIOLOGIQUE

14, ruè-de Marengo, 14, à Lille (Nord) Compte chèque postal : 346,28. Lille.
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LE LIBERTAIRE
a

LA CRISE CATALANE

PetiteBourgeoisie ouProlétariat
(D'après les informations téléphonées du

correspondant de l'U. A.)
Malgré la constitution d'un ministère

restreint, la crise du gouvernement cata¬
lan n'est pas encore en voie de solution à
Barcelone.
Au moment où une répartition définitive

des représentations des organisations syn-
dcales et des partis allait aboutir, l'U.G.T.
a formulé des exigences nouvelles d'une
nature telle que tout a été remis en ques¬
tion.
Cette crise est bien autre chose qu'une

crise politique. Elle traduit au fond l'extrê¬
me divergence des deux conceptions qui
s'affrontent en Catalogne : l'une la plus
forte en nombre et en influence, celle de
la C.N.T. qui ne veut en aucun cas sé¬
parer la conduite de la guerre de la socia¬
lisation ; l'autre, celle des communistes
et des socialistes, alliés pour la circonstance
à tous les éléments bourgeois et petits bour¬
geois, préoccupée avant tout de maintenir
le statu quo social et politique au soi-disant

"x bénéfice de la victoire sur Franco.
Sous le prétexte de supprimer une dualité

de pouvoir existant entre la Généralité et
les syndicats ouvriers, adhérents dans leur
grande majorité, à la C.N.T., l'U.G.T. a
réclamé, pour renforcer l'autorité du gou¬
vernement, que les décisions prises en
conseil des ministres fussent « formulées
par écrit. » Cette prétention d'apparence
anodine ne vise au fond à rien moins qu'à
retirer aux organisations syndicales les
prérogatives obtenues par le sacrifice des
meilleurs militants de la C.N.T. et par les
masses ouvrières dans la lutte contre le
fascisme.
De cette manière on soustrairait les mi¬

litants délégués par la C.N.T. dans les
organismes du gouvernement au contrôle
des masses, et on les rendrait prisonniers
de ce gouvernement.
On comprend que la C.N.T. n'ait pas

accepté... Aussi à l'heure où nous écrivons
ces lignes, les ministres de la C. N. T. de
la combinaison restreinte provisoirement
élaborée par Companys n'ont pas encore
pris possession de leurs postes.

SYNDICALISME DE PETITS
BOURGEOIS CONTRE SYNDICALISME

OUVRIER

On pourrait être surpris do ces exigences
manifestées par l'U.G.T. quand on se rap¬
pelle le'rôle de figuration jouée par cette
organisation dans les événements révolu¬
tionnaires de juillet. L'U.G.T. ne représen¬
tait alors qu'une masse insignifiante d'ad¬
hérents dont beaucoup d'ailleurs étaient des
anticénétistes acharnés, plus par raison
d'animosité personnelle contre les militants
de la C.N.T., ou encore pour des motifs
peu avouables — se rappeler l'affaire
Trillas.
Depuis l'U.G.T. a grandi... Elle a grandi

de tout l'apport do ceux qui. antérieurement
aux événements de juillet, se situaient po¬
litiquement de l'autre côté de la barricade
révolutionnaire, ou qui par intérêt de classe
n'avaient aucune place dans des organisa¬
tions ouvrières.
Veut-on une preuve de ce que nous avan¬

çons ? Nous la trouvons chiffrée dans la
Soli du 3 avril.
Elle nous révèle que la petite bourgeoi¬

sie oatalane a formé une organisation sous
la dénomination de G.E.P.C.I., composée

des différentes sections du commerce et
adhérente à l'U.G.T. Et la Soli cite en

exemple la section des marchands de pois¬
sons et concessionnaires de postes dans
les marchés de Barcelone adhérents au
nombre de 1.200 à l'U.G.T. A-t-on besoin
d'ajouter, que dès le début, ces petits bour¬
geois ont été de forcenés adversaires de
la socialisation ?
En face de cette organisation de forma¬

tion et d'esprit spécifiquement bourgeois,
existe le syndicat adhérent à la C.N.T. qui
groupe au nombre de 520 les vendeurs et
vendeuses employés par les petits patrons
adhérents à l'U.G.T. qui, par des pressions
qu'on devine, ont réussi à attirer à eux 27
vendeuses et seulement 3 vendeurs. Cela
donne la mesure de l'état d'esprit général
de l'U.G.T. qui apparaît de plus en plus
comme devant se transformer en une or¬
ganisation de classe petite bourgeoise.
Ne nions pas cependant qu'il y ait dans

l'U.G.T. un certain nombre de prolétaires
authentiques naguère indifférents à la ques¬
tion sociale. Mais ceux-là, dans les usines,
les ateliers et les chantiers ont fait l'allian¬
ce à la base la plus loyale avec les adhé¬
rents de la C.N.T.
Et la grande organisation anarcho-syn-

dicaliste, si elle réprouve ces singuliers
syndiqués que peuvent être les petits bour¬geois, patrons et trafiquants, tend depuis le.début une main loyale aux exploités qui nesont pas dans ses rangs.

L INFLUENCE DE LA C. N. T.
EST INTACTE

La prétention de l'U.G.T. d'être placée
sur un pied d'égalité avec la C.N.T., s'ap¬
puie sur le soi-disant déclin d'influence de
celle-ci.
Nous avons vu de quels éléments se nour¬

rissent les rangs de l'U.G.T.
Nous allons von- maintenant par d'autres

chiffres le degré de pénétration de l'in¬
fluence de la C.N.T. en Catalogne.
S'il est .difficile d'obtenir un état exact

des adhérents à l'U.G.T., par contre, la
C.N.T., elle, a publié lors de son récent
congrès régional, des renseignements pré¬
cis ; pour la Catalogne seule 951.517 adhé¬
rents.
D'autre part, dans une polémique qui a

mis aux prises la presse ugétiste et la pres¬
se cénétiste, la Soli a été amenée à donner
des précisions chiffrées sur les différents
tirages des journaux- relevant d'une part-du
P.S.U.C. et de l'ÛG.T., de l'autre la C.N.
T. seule.
Pour les premieis, la Soli cite Las No-

ticias avec 28.000 exemplaires ; Treball,
20.000 ; la Rambla, 7.000 ; El Notieiero,
32.000 ; soit au total 87.000 exemplaires.
Pour la C.N.T., Soli cite son tirage, soit
210.000, plus les 45.000 des deux journaux
du soir : Catalunga et la Floche, soit 255.000
exemplaires.
N'est-ce pas là le meilleur témoin de l'in¬

fluence respective de l'U.G.T. et de la C.
N.T. dans les masses catalanes ?
Il est donc absolument faux d'avancer

que la C.N.T. ait vu si peu que ce soit son
rayonnement s'affaiblir.
Ce qu'il faut déduire de ces accusations

manœuvrières, c'est l'influence artificielle¬
ment créée par l'apport russe en faveur de
l'U.G.T. dans l'intention de dresser contre
les masses ouvrières le bloc des intérêts
bourgeois et petits-bourgeois sous le cou¬
vert de la lutte antifasciste.

Pour les orphelins d'Espagne
Le Comité pour l'Espagne

flbre vient d'éditer des car¬

tes postales de solidarité,
à 0,50, pour subvenir à
l'aide matérielle des 200
enfants qu'il a recueillis.

Il est en droit de comp¬
ter sur le concours dévoué
de tous les camarades et
groupes, de toutes les bon¬
nes volontés pour diffuser
ces cartes au maximum,
afin d'intensifier par ce
moyen les secours régur
liers que nécessite Ja dou¬
loureuse situation de ces

Innocentes victimes.

Nous informons les cen¬

tres locaux que nous te¬
nons à leur disposition,
une affiche passe-partout,
format demi-colombier,
pour leur permettre de
faire connaître leur exis¬
tence dans leurs localités
respectives : Il va sans dire
que ces affiches leur se¬
ront fournies gratuitement,
leur laissant seulement le
soin d'y coller une bande
portant l'adresse de la per¬
manence locale.

Le Comité pour

l'Espagne Libre.

COMITÉ POUR L'ESPAGNE LIBRE
26, Rue de Crussol - PARIS-XI'

SAUVEZ

LES

VICTIMES

INNOCENTES
DU

FASCISME
INTERNATIONAL

(0.50)

200 enfants dont
les parents ont été

assassinés àMadrid
et àMalaga,et adoptés
par notre Comité,
attendent de votre

SOLIDARITÉ
l'aidematérielle
indispensable.

Pour ceux
deMadrid
D'un camarade luttant sur le front de Madrid

nous avons reçu l'émouvante lettre suivante plus
éloquente dans sa simplicité que tous les appels
que nous pouvons adresser à nos lecteurs en fa¬
veur d'un soutien matériel et moral des combat¬
tants antifascistes.

El Pardo 23 mars 1937.

A tous les camarades anarchistes français,
Depuis le début de la guerre civile en Espagne

de nombreux Français, militants anarchistes ou
simples sympathisants, se trouvent dans les mi¬
lices confédérales.
Ils luttent en Espagne pour leur liberté. Beau¬

coup sont morts et ceux qui restent savent que ce
sort les guette et ils sont prêts à verser leur sang
pour le triomphe de leur idéal.
Nous qui luttons dans les tranchées de Ma¬

drid par tous les temps, nous aurions besoin
d'un peu de réconfort. Nous sommes très désa¬
vantagés à côté de nos camarades de la brigade
internationale qui reçoivent tabac, colis et jour¬
naux.

Dispersés dans les bataillons, perdus au mi¬
lieu d'Espagnols que nous comprenons difficile¬
ment, nous manquons de nouvelles de France et
ne recevons absolument rien.
Nous avons réussi à nous grouper à une di¬

zaine pour former une section de « dynami¬
teurs ». Nous serions très heureux de fumer de
temps en temps une cigarette française, de lire
un journal que nous comprenons, de voir enfin
qu'en France on ne nous oublie pas.
Nous espérons que cet appel ne sera pas vain.

L'Espagne sera libre ou nous mourrons.
Salut, camarades.

Pour les camarades français
du bataillon :

Marcel GREFFIER.

J.Columna del Rosalaillon Francisco Ferrer
(secdon dinamiteros)
El Pardo (Madrid)

Nos disques fie propagande
Nous avons le plaisir d'annoncer à noslecteurs que nous tenons à leur dispositionun disque de 25 centimètres où sont enre¬gistrés les morceaux suivants :

Hijos del Pueblo
(Hymne de la F.A.I.)
A las Barricadas !

(Hymne de la C.N.T.)
Prix : 15 fr., franco : 17,50

Sous votre responsabilité

Deux cents petites bouches
à nourrir!

Arrachés à la tourmente, les uns venantde Madrid, les autres au front d'Aragon, ilssont là maintenant les petits êtres dontnous avons la charge.
Le Comité » Pro Infencia » de Gérone, leConseil de Défense de VAragon nous ontconfié des petites bouches à nourrir, despetits cœurs à choyer, des petits enfants àfaire vivre. Quatre ans, six ans, huit ans,dix ans, douze ans, des filles et des garçonsde tous les âges dont trop hélas ! ne rever¬ront plus jamais ni maman ni papa.Par vingt-cinq ils sont arrivés à notrecolonie Ascaso-Durruti. La semaine derniè¬

re ils composaient un contingent de centcinquante et au moment où paraîtront ceslignes, ils seront à Llensa deux centspetits enfants adoptifs.
, Le château de Marly résonne et des criset des rires de toute notre pauvre petite« marmaille ».
La camarade Paula Felsdein l'animatricede la plus belle de nos œuvres est à sonaffaire, elle travaille beaucoup et avecquelle conviction I
... Avec elle, six femmes sont employéeschaque jour aux durs travaux intérieurs.
Sous peu les instituteurs et les médecinsarriveront.
La colonie Ascaso-Durutti s'organise etnous pourrons bientôt la montrer en exem¬ple. Amis, camarades, mamans et papasd'ici, à vous de vouloir assurer la « maté¬rielle » de vos enfante adoptifs.
Vous voulez, n'est-il pas vrai, qu'ils ne

manquent de rien les mioches de Llensa,les mioches qui sont désormais les vôtres.
Il faut beaucoup de choses pour mettredans les deux cents assiettes blanches ali¬

gnées dans le grand réfectoire.
Il faut du pain, du riz, du sucre, du cho¬colat, des légumes, des gâteaux, etc., etc.,et en dehors de la nourriture il faut aussides vêtements, des chaussures, des jouets...Le Comité pour l'Espagne libre envoie déjàbeaucoup, grâce à votre esprit de solidaritéil enverra davantage, en suffisance, à pro¬fusion même...
Cette semaine trois camions passeront lafrontière, trois camions bien remplis. Le

contenu de l'un d'eux restera à Llensa, lecontenu des deux autres ira aux frontsd'Aragon et de Madrid.
En passant, soulignons l'effort admirabledes ouvriers et travailleurs de Villeurban¬

ne, près de Lyon, où on collecte vivres et
vêtements à une cadence magnifique.
Dans les autres régions et aussi à Paris

il faut que le beau et grand mouvement de
solidarité se développe plus que jamais.
La vie de deux cents petits enfants réfu¬giés est placée sous votre responsabilité et

nous savons que l'effort demandé pour euxn'est pas au-dessus de vos forces.
A l'œuvre de solidarité toutes et tous.

PIERRE ODEON.

Adresser les dons et les envois d'argent
au Comité pour l'Espagne libre, 26. rue de
Crussol.

REPONSE A LEROUX

DES FAITS!
« Le gouvernement catalan, qui avait été rema¬

nié pour la quatrième fou le 17 décembre der¬
nier, est entré à nouveau en crise Malgré larareté des informations officielles, on peut serendre compte des raisons qui Vont provoquée,elles sont les même- qui depuis le début de la
guerre civile, réduisent dans une large mesurel'apport de la Catalogne à la lutte pour la libé¬ration de l'Espagne
A Barcelone, on continue à avoir deux gouver¬nements : la Généralité et la Confédération Na-

tionale du Travail (anarcho-syndicalisle). Onavait essayé d'éliminer une telle situation anor¬
male en faisant participer les délégués de laC. N. T. au Conseil dt la Généralité. Les postesles plus importants: la Défense nationale, l'Eco¬
nomie et les Services publics leur étaient réser¬vés. »

..Très clair ce passage d'un article de A. Le¬
roux dans le « Populaire » du 5 avril. Si la Ca¬
talogne n'apporte pa» tout ce qu'elle pourrait ?à la lutte contre le fascisme la faute en est aux
camarades de la C. N.T. et de la F.A.I. On
ne eput être plus inconscient ouplus ignoble, carqui pourra ïamau oublier que c'es grâce aux
sacrifices et au courage de nos camarades que larébellion mililaro-fasciste fut écrasé en Catalo¬
gne et que les premières colonnes d'ouvriersarmés furent celles de la C. N. T et de la F. A.I. qui partirent aussitôt poui débarrasser l'Ara¬
gon des fascistes qui grâce à certains gouver¬neurs nommés pat le gouvernement de Frontpopulaire avaient pu écraser les travailleurs.
Pour ce qui est d'affirmer que la C. N. T. est

un gouvernement à côté du gouvernement offi¬ciel de la généralité à noire grand regret, celaest complètement faux, le fait suivant suffira ale démontrer.
Il y a environ deux mois alors que le conseil¬ler à la défense du Conseil de la généralité,un camarade de la C.N.T., avait besoin de plusde 10.000 fusils et qu'il ne pouvait les obtenir,les socialistes-communistes de Catalogne tentè¬rent de créer des bataillons rouges sur le Frontd'Aragon et venaient demander à ce même con¬seiller des camions pour aller chercher des ar¬

mes à Valence.
On peut se demander que vient toufours fairedans la bouche de nos marxistes la formule :Pour battre le fascisme il faut un gouvernementqui gouverne. Ils veulent pl-itôt un gouverne¬ment qui gouverne à. condition qu'ils en tiennentles rênes.

Toujours dans le même article nous trou¬
vons la phrase suivante : « La pression des rebel¬les sur Madrid et en Biscaye ne permet aucunralentissement de la lutte, aucune dispersion desforces » ; tout cela est très bien mari nous aime¬rions savoir pour quelle raison le gouvernementcatholico-socialo-communisle de Biscaye fait ar¬rêter le comité régional de la C.N.T., saisir sonjournal, prendre son imprimerie qu'il remet auparti communiste.
Pour quelle raison à Almeria. on arrête le

camarade Marolo, chef de colonne de la C.N.T.
sur le Front andalou pour le simple fait, connude tout le monde, que ce camarade déclarait queMalaga n'avait pu être prise que grâce à latrahison et qu'il fallait prendre des sanctions etchâtier les traîtres.
André Leroux ignore-t-il que l'or de la Banqued'Espagne ne se trouve pas en Catalogne I
lgnore-t-il que malgré les multiples conces¬sions de nos organisations le front a'Aragon n'apas reçu des armes du gou ernemeut central ?Ignore-t-il -que la Catalogne est surtout -produc¬trice des produits textiles dont la pénétration enFrance est rigoureusement réglementée par lèscontingentements ?

Ignore-t-il que l'achat des armes exige desliquidités en métal ou devises étrangères ?
Ignore-t-il que le blocus dont ses amis sontles défenseurs, oblige nos vaillants frères dese battre avec des armes inférieures.
Ignore-t-il que le gouvernement Blum par untraité de commerce récent ég vrge la Républiqueespagnole ? — Non ! André Leroux n'ignore pastout cela ! Ce qu'il ignore ce sont les expérien¬ces italienne, austro-allemande, russe et... fran¬çaise où les méthodes et théories marxistes ontété démenties par les faits.
La mesure est largement dépassée par le cy¬nisme du social-démocrate.
La révolution espagnole l'avenir du prolétariatibérique sont menacés non seulement par lefascisme de France mais enc-. re et surtout parles faux alliés socialistes et communistes qui,accrochés à la politique des impérialismes an¬glais, français et russe déplurent le maximumd'efforts pour écraser la clas-e ouvrière espa¬gnole dans sa lutte émancipai, ics.
Extérieurement ce sabotage a abouti au blocuset à l'inaction du prolétariat international quel'on occupe à des œuvres de Croix-Rouge.
Intérieurement c'est le soutien des élémentsbourgeois et petits bourgeois que défendent lesdirections socialo-communistes de l'U.G.T. en

essayant de briser les réalisations socialistes dela C.N.T. et en donnant comme résultat aux sa¬
crifices de milliers de travad'eurs le retour à laRépublique bourgeoise de 31.
Devant de tels fait> nous ne pouvons quedemander à nos camarades de la C.N.T. et dela F.A.I. de se montrer très vigilants et de ne

pas se laisser enfermer par des formules que leursalliés d'aujourd hui oublient toujours d'appliqueroù ils sont majoritaires ou lorsque l'intérêt de leurparti entre en jeu.
Au travers de ses combats sur les fronts deguerre et de travail au travers de ses succèset de ses revers, au travers de se- réalisations etde ses erreurs. le prolétariat ibérique se frayeune voie vers la société libertaire malgré le blocdes bourgeoisieinternationales malgré les traî¬tres de la IIe et lit' Internationale, malgré lesaboyeurs à gages du genre lAroux.

c. n. b,

D'étranges
déclarations
attribuées

à Garcia Oliver.»
Nous avons lu dans le bulletin françaisde la Généralité de Catalogne édité à Bar¬

celone (numéro, du 30 mars), de bien étran¬
ges propos attribués au camarade Garcia
Olivier, ministre de la Justice dans le gou¬vernement de Valence.
Ces propos se réfèrent à des déclarationsfaites aux élèves de l'Ecole populaire deguerre à Barcelone.
Si l'on en croit la traduction, Garcia Oli¬vier aurait harangué les élèves en ces ter¬mes : « Vous, officiers de l'armée popu¬laire, devez observer une discipline de feret l'imposer à vos hommes, lesquels, unefois dans les rangs, doivent cesser d'êtrevas camarades et former l'engrenage de lamachine militaire de notre armée. »

Depuis le début des événements de juil¬let, nous nous sommes efforcés dans la pluscomplète indépendance, de faire taire lesobjections sérieuses que faisaient naître ennous certaines positions prises par des in¬dividualités investies par la C.N.T. et la F.A. I. de mandats officiels dans les organis¬mes gouvernementaux. Nous nous sommestus, car nous n'avons pas cessé de consi¬dérer, au travers des sacrifices idéologi¬ques et de principes, le but général vers le¬quel s'oriente la révolution espagnole, quiest le communisme libertaire. Malgré lesdénigrements de nos adversaires, nous som¬mes des hommes QUI AVONS LES PIEDSAU SOL.

Mais là, vraiment, nous ne voyons pasen quoi la révolution espagnole pourraitêtre servie par des déclarations aussi inu¬tilement militaristes.
Nous voyons, au contraire, qu'un militantconnu comme anarchiste porterait si lesdéclarations sont exactes un coup brutal àtout ce qui peut faire la beauté, l'origina¬lité et aussi la justesse de la doctrine anar¬chiste.
Nous avons la certitude que la C.M T. etla F.A.I. n'approuveront jamais des décla¬rations telles que celles attribuées à GarciaOlivier, qui ne peuvent être davantage éloi¬gnées de toute leur activité passée et pré¬sente.

CARTES POSTALES DE PROPAGANDE

De nombreuses commandes nous ont été
passées des cartes postales de propagandereprésentant nos chers camarades tombés
face à l'ennemi fasciste, Ascaso et Durruti.
Ces cartes sont en vente au « Libertaire »,9, rue de Bondy, aux prix de :
0 fr. 50 la pièce,

22 fr. 50 les cinquante,

La Leçon de la Bourgeoisie

v . .. . .

Ce que les prolétaires ne
parviennent pas à réaliser
pour sauver la Révolution
Espagnole, les bourgeoisies
l'effectuent pour l'étran¬
gler.
Régulièrement, des mil¬

liers d'Italiens débarquent
dans la péninsule ibérique.
Non moins régulièrement,
quotidiennement, peut-on
dire, le gouvernement fran¬
çais arrête, emprisonne et
poursuit les travailleurs de
toutes nationalités qui veu¬
lent franchir la frontière
des Pyrénées.
Dans ce travail, les

consulats fascistes, italiens
surtout, donnent un sérieux
coup de main aux contrô¬
leurs. Cette alliance des
fascis'mes et des démocra¬
ties constitue un magnifique
exemple pour l'action de la
classe ouvrière.
Par dessus les partis, par

dessus les frontières, action
commune pour sauver la
Révolution Espagnole.

Une Canaillerie
de "Las Noticias"

Dans le numéro du 6 avril de LAS NO¬
TICIAS, organe soumis à l'obédience du P.
S. U. C. et de l'U. G. T. a paru en man.
chette l'ignominie suivante : « LE SEUL
FRONT PARESSSEUX C'EST LE FRONT
D'ARAGON ».

Quand on sait l'état d'abandon SYSTE¬

MATIQUE où est laissé le front d'Aragon,un seul mot peut qualifier une phrase pa¬reille : c'est une CANAILLERIE.
Elle coïncide avec l'offensive de grandstyle, inaugurée ici même par André Le¬

roux du « POPULAIRE ».

On peut être sûr que nous ne la laisserons
pas sans réponse. It semaine prochaine
nous publierons les déclarations d'Ortiz,délégué de la colonne Ortiz-Ascaso, qui ré¬tablit la vérité sur la soi-disant « paresse »
du front d'Aragon.

r
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Le duel
Van Zeeland-

Degrelle

LA SOLIDAIRTE OUVRIERE
DOIT S'EXERCER SANS TARDER

Le premier ministre belge Van Zeeland,
candidat de la démocratie contre le fas¬
cisme personnifié par Degrelle, a prononcé
une série de discours électoraux défendant
sa conception du rôle du gouvernement et
appelant l'ensemble des forces démocrati¬
ques à bloquer sur son nota.
Il a résumé son programme — si Ton

peut dire — par une formule assez claire :
<i Le roi. la loi, la liberté »■
C'est donc sous ce signe, et pour la dé¬

fense de ce programme que les commu¬
nistes, les socialistes et les partis bour¬
geois catholique et libéral vont livrer ba¬
taille au chef du mouvement Rex.
La campagne se déroule d'ailleurs suivant

un esprit bien caractéristique : un des
slogans est : « Degrelle à Berlin ».
Les travailleurs sont donc invités à choi¬

sir entre le fascisme larvé, les mesures fa6-
cisantes du gouvernement tripartite et le
fascisme déclaré de Rex.
Aucune politique ouvrière n'est menée

par aucun parti.
L'organisation social-démocrate, le P.

O. B. bâtie sur le modèle anglais et alle¬
mand : syndicats, coopératives, mutuelles,
ligues ouvrières, mais plus lourde, plus
compacte encore, est actuellement fort en
yisée entre les différentes tendances repré¬
sentées par les leaders Spaak, de Mun et
Vandervelde.
Les différends portent surtout sur des

termes et des adjectifs mais n'ont pas trait
à des questions doctrinales ou tactiques
importantes, chacun étant parfaitement
d'accord pour accepter la collaboration de
classes et les mesures devant assurer la
paix sociale.
Le vieux Vandervelde pond régulièrement

des articles kilométriques pour essayer de
prouver que toutes ces théories néo-socia¬
listes et socialistes nationales sont em¬
preintes du plus pur- esprit marxiste.
Voici la conclusion d'un article qui doit

paraître prochainement dans la revue « Le
Combat Marxiste », et on pourra juger de
la fermeté idéologique des cerveaux du
mouvement ouvrier belge.

« Sans doute ceux qui auront pris la pei¬
ne de me lire jusqu'au bout partageront-ils
ma conviction, très ferme, que, parmi les
socialistes belges qui, dans leur masse, sont
à la fois très hostiles aux politiques de
violence, très férus de démocratie et très
profondément convaincus de la nécessité de
l'union internationale des travailleurs, les
dissentiments d'ordre doctrinal ne jouent
qu'un rôle assez effacé. Assurément, les
uns peuvent mettre, par trop, l'accent sur
l'action gouvernementale, que tcus s'accor¬
dent à tenir pour nécessaire ; les autres,
par contre, — et nous en sommes — peu¬
vent rester fidèles à cette affirmation de
Marx que « l'émancipation des travailleurs
sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes ».
Mais, en somme, les Planistes sont tous,
ou presque tous, des Marxistes et les Mar¬
xistes, pour la plupart, n'ont faitUès objec¬
tions au Planisme' qu'à l'époque où de
jeunes néophytes s'en allaient clamant, sur
un ton de litanie : « Le Plan. Rien que le
Plan. Tout le Plan I »

Il a fallu en rabattre lorsque, pour
d'excellentes raisons d'ailleurs, les socia¬
listes sont entrés dans le gouvernement de
rénovation économique. Les choses se sont
tassées. Le Plan du Travail, adopté par
Max Buset, en vue des élections de iy36,
s'est mué 211 quelque chose qui ne diffère
pas essentiellement des anciennes plate¬
formes électorales. La mystique du Plan a
fait place, pour ce qui est de notre politique,
intérieure, à des piéqce^pations que P.-H.
Spaak, qualifié de « ■S^liâjls ». Et à me¬
sure que, dans une Europe où saignent les
plaies de l'Espagne et où se prépare une
lutte à imoct entre des idéologies contrai-

, "-f&b fcres. les depi blocs du fascisme et de la dé-/ 'aEjb^mocratie &ciàjjste se dressent l'un contre
la'ihaVpjque de la liberté et du so-

'îsme re$%0Ê la place qui lui revient ».
Wag.uleiï®%ÉÊj£bce sérieuse porte doncta&- de défense nationale,

J

"jjlèmes bourgeois,
iuloir en revenir à la

le belge de l'époque
'neutralité vis à vis des

vo^jgjgegPSWè curieuse cette idée est par¬
tie efipnineux flamingants et fascistes et
inêmpfSr certains milieux pacifistes bour¬
geois.
La tendance démocrate'du P.O.B. défend

toujours l'idée de l'alliance avec la France
présentée sous forme de la lutte des dé¬
mocraties contre les fascismes.
De là la querellé.
La ressemblance avec la situation alle¬

mande pré-hitlérienne s'affirme par d'au¬
tres aspects.
Cela peut s'expliquer par une certaine

similitude dans la situation économique :
industrie fortement développée, prolétariat
nombreux, misère profonde découlant d'une
crise noire, patronat de combat fortement
organisé (Comité Central Industriel, Bœren-
bond, Société Générale de Belgique).
La politique de moindre mal est la seule

qui soit suivie par le mouvement ouvrier
incapable de mener une action prolétarien¬
ne autonome. Le P.O.B, se traîne derrière
la bourgeoisie qui, pour mieux l'asservir,
agite de temps à autre l'épouvantail fas¬
ciste. Il est évident que pendant qu'on ma¬
nifeste contre le6 rexistes et les flamin¬
gants réactionnaires on ne mène aucune
action sérieuse contre le gouvernement qui
applique les mesures de salut public pour
le capitalisme ; étatisation des syndicats,
répression antiouvrière et antigréviste, sa¬
botage des lois sociales, etc...
L'expérience allemande ne sert qu'aux

communistes... et c'est pour les voir accep¬
ter la tactique de capitulation de la social-
•lémocratie.
Après le duel Bruning-Hitier ou Hinden-

burg-Hitler le duel Van-Zeeland-Degrelle.
Quels que soient les résultats des élec¬

tions de Bruxelles, que l'on peut prévoir
favorables à Van Zeeland avec une forte
avance de voix rexistes, c'est la classe ou¬
vrière qui fera les frais de l'aventure.
Quand une politique ouvrière et révolu-

m

tionnaire fait défaut, il est bien nécessaire
de choisir entre deux politiques bourgeoises
c'est-à-dire de choisir la capitulation.

Paul.

N.-B. — Les trotskystes belges, après
un Congrès National où la question fut
largement débattue ont finalement décidé
de voter pour Van Zeeland. Leur mani¬
feste explique la situation lamentable des
partis ouvriers, donne tous les arguments
qui soulignent le danger de la politique
Van Zeeland et finalement appelle les
travailleurs dans les termes suivants : « As¬
surez la défaite électorale de Rex en vo¬
tant, sur le nom de Van Zeeland, puis¬
qu'il n'y a pas d'autre moyen. » Lamen¬
table position pour des révolutionnaires
qui emploient habituellement un vocabu¬
laire où les mots rigidité-ligne jusioclarbî
de vues, etc., etc..., reviennent toutes les
deux lignes. 11 n'était vraiment pas besoin
d'étudier la situation allemande avec tant
de soin pour répéter les fautes les plus
grossières de la social-démocratie et du
stalinisme.

Réunions et Conférences
de ia semaine

Jeudi 8 Avril
BICETRE, à 20 h. 30, salle derrière mairie

de Bicêtre.
GRAND MEETING PUBLIC

ET CONTRADICTOIRE
Contre la militarisation de la jeunesse.
Orateurs : Langlois, Coudry.

»
* *

PARIS XIX" ar., à 20 h. 30, salle Quelle-
nec, 70, rue de Flandre.

CAUSERIE EDUCATIVE

Les classes sociales en U.R.S.S.
Orateur : Yvon.

*
* *

MONTROUGE, à 20 h. 30, salle du Ciné¬
ma Gambetta, 53, av. Gambetta.

CONFERENCE FILMEE
S:?-. " • - • : ; ' i~:Uvi •-

Terre sanglante d'Espagne
Orateurs : Ridel, Frèmont. '•

Vendredi 9 Avril
PARIS 18°, à 21 h., 7, rue de Trétaigne

GRANDE CONFERENCE
de Sébastien Faure

Pourquoi je suis Anarchiste.

Samedi 10 avril
NANTES, à 20 h. 30, salle du 1er étage

du Café de l'Avenir, rue Thurot.
SOIREE ARTISTIQUE

Au profit des Orphelins Espagnols
du Comité pour l'Espagne Libre

•
• »

FRANCONVILLE, à 20 h. 30.
26, rue du Plessis

CONFERENCE PAR LA CHANSON
Charles d'Avray, dans ses œuvres, Gué-

rin Henri, dans les œuvres de Gaston
Coûté. Allocution par le camarade Ridel,

Lundi 12 avril
GENTILLY, à 20 h, 30, chez Cayez, 51,

rue Frileuse.

CONFERENCE PUBLIQUE
La colonisation

Orateur : Paul Monteil.

Mercredi 14 Avril
PALAISEAU, à 20 h- 30.

CAUSERIE EDUCATIVE
.L'Union Anarchiste et son programme.
Orateur : Frémont.

Jeudi 15 avril
PARIS XIX» ar., à 20 h. 30, salle Le

Quellenec, 70, rue Flandre.
CAUSERIE EDUCATIVE

Les crimes des Conseils de Guerre
Orateur : Roger Monclin.

Vendredi 16 avril
SECTEUR SUD-OUEST, à 21 h., salle du

Tango, 86, av. Emile Zola, Paris (15® ar.)
Réunion du Secteur Sud-Ouest

Tous les adhérents des groupes et les in¬
dividualités des localités de ce secteur de¬
vront être présents.

Pour les familles des victimes
du massacre de Metiaoui

Travailleurs de France !
En Tunisie, vingt des vôtres sont tombés

sous les balles des défenseurs du capita¬
lisme, vingt mineurs indigènes dçs Mines
de Metiaoui ont été froidement assassinés
au cours d'une grève, pensant que, quoique
« bicots », ils avaient le droit de réclamer
un peu plus de bien-être et de liberté sous
un régime républicain et démocratique.
Ils ont cm que sous le protectorat d'un

gouvernement de front populaire à direc¬
tion socialiste, ils pouvaient, suivant en
cela l'exemple des travailleurs de la métro¬
pole, chercher à améliorer leur triste sort
et soulever un peu le joug qui les écrase
depuis si longtemps.
Us sont maintenant vingt cadavres qùi

ont laissé après eux vingt familles dans le
plus profond dénouement et dont la seule
ressource, si nous n'y prenons garde, sera
bientôt la mendicité.
La solidarité de tous les travailleurs doit

s'exercée efficacement, car leur cause est
la nôtre ; or, depuis plus d'un mois, à mon
grand étonnement, je ne sache pas qu'un
syndicat ait pris l'initiative de les secourir
et de faire un appel en leur faveur.
Travailleurs de France 1 soucieux de gar¬

der intacte l'union fraternelle, nous ne de¬
vons pas faire de différence entre eux et
nous, nous sommes tous exploités au même
titre et les balles qui les ont tués étaient
dirigées contre Je monde du travail tout
entier.
Nous devons les soutenir, car ils sont

des nôtres. Je sais que cet appel ne sera
pas vain et que votre solidarité viendra
soutenir et arracher à la misère les familles
des vingt martyrs de l'exploitation capita¬
liste et du colonialisme crapule et assassin.
La parole est aux syndicats.*

SAIL MOHAME1

ieunesse narchiste ommuniste

La riiction dans les
Pyrenées-Orientale* ®

ALERTE ! ALERTE !
La réaction policière et fasciste sévit dans les

Pyrénées-Orientales et principalement à Perpi¬
gnan.
La prison de cette ville se remplit d'antifascis-
Les services d'espionnage organisés soit par

le Consulat italien (en l'espèce le chargé d'affai¬
re Giardini), soit par les organisations fascistes
espagnoles, indiquent à la police française, les
antifascistes qu'il faut arrêter. Immédiatement
la police de Front Populaire à direction socia¬
liste procède à l'arrestation de ces camarades
désignés par les fascistes.
Les condamnations toujours très sévères pieu-

vent sur les militants. Les décrets Laval sont
appliqués intégralement lorsque il s'agit de
frapper les antifascistes.
Le' Camarade "Pàsbtti à été une dès victimes

innocentes des agissements scandaleux du con¬
sulat italien des Pyrénées-Orientales et princi¬
palement du chargé d'affaire Giardini et de
l'agent provocateur Tamburini qui est sous les
ordres immédiats du représentant du fascisme
mussolinien.
Nous demandons à tous les organisations qui

se réclament de l'antifascisme de protester par
tous les moyens contre la répression policière,
contre les agissements du consulat fasciste ita¬
lien et de ses agents provocateurs et des fascis¬
tes espagnols.
Nous devons réclamer la libération de tous les

embastillés qui croupissent dans les géôles de
la République démocratique et capitaliste.
Le camarade Pasotti, dont le seul crime est

d'être un antifasciste, tous les camarades con¬
damnés pour avoir voulu passer en Espagne ou
pour tout autre motif doivent être libérés.
Il est temps que les foules qui suivent les

organisations de Front Populaire, sachent que
le gouvernement français fait arrêter et impi¬
toyablement condamner tous les antifascistes
qui ne veulent pas devenir les complices du
fascisme italien et allemand et des capitalistes
anglais et français.

^ÔTwTuBRÂÏRÎr
Réservez au Libertaire vos commandes

cte brochures et de livres.
En vente

De Lénine à Staline, Le Crapouillot. 10 »
Dossier des fusilleurs (après le
30 juin de Staline) 5 »

Mea Culpa, par Louis-Ferdinand Cé¬
line 7 50

Ce qu'est devenue la Révolution
russe, d'Yvon 2 »

Retour de l'U.R.S.S., d'André Gide. 7 50
Désobéir, par Vlammck 12 »
Refus d'obéissance, par Jean Giono é 50
Les Damnés de la Terre par Henry
Poulaille 18 »

Le Pain Quotidien par Henry Pou¬
laille 15 »

Destin d'une révolution, de Victor
Serge 18 »

L'Education sexuelle, de Marestan.. 15 »
Evolution et Révolution, de E. Reclus 15 »
La Conquête du Pain, de P. Kropot-
kine 15 »

La Douleur universelle, ne S. Faure 15 »
L'Ethique, de Kropotkine 18 »,
La Révolution espagnole et l'impé¬
rialisme, de Jean Bernier 1 »

La Grande retape, d'Aurèle Patorni 10 »
La véritable révolution sociale, Sé¬
bastien Faure 12 »

NOS BROCHURES
Chaque brochure : 0 fr. 60

Evolution et Révolution, de E. Reclus.
Aux jornes gens de P. Kropotkine.
La morale anarchiste, de P. Kropotkine.
L'Anarchie, de E. Reclus.
Mon opinion sur la dictature, par Sébastien
Faure

Buenaventura Durruti, la brochure français :
1 fr. 50.

Les Fécondations criminelles, A. Patorni : 6 fr.
Le Rire dans le Cimetière, A. Patorni : 6 fr.
Dieu et l'état, de Michel Bakounïne : 1 fr. 50.
L'anarchie, sa philosophie, son idéal, Pierre
Kropotkine : 1 fr. 25.

L'Esprit de Révolte, par Pierre Kropotkine.
Pages d'histoire socialiste, par W. Tcherkesoff.
Les Incendiaires, par Eugène Vermesch.

• • •

PRENDRE BONNE NOTE QU'AUCUN ENVOI
NE PEUT ETRE FAIT S'IL N'EST ACCOMPA¬
GNE DU MONTANT DE LA COMMANDE MA¬
JOREE DE 10 % POUR FRAIS D'ENVOI.
AUCUN ENVOI N'EST FAIT CONTRE

REMBOURSEMENT,

DEUX MOTS AUX ]. S. R.
Nous nous abstenons généralement dans « Le

Libertaire » de polémiquer avec les autres ten¬
dances révolutionnaires sauf dans les cas où les
événements eux-mêmes nous imposent des posi¬
tion? qui diffèrent de celles défendues par les
fractions adverses et sur lesquelles nous nous-
expliquons alors largement.
Cependant, le numéro spécial de « Révolu¬

tion » nous force à exprimer nettement notre
point de vue et à souligner ies divergences qui
nous séparent des J. S. R.
Nous sommes étonnés tout d'abord de la posi¬

tion peu claire que prennent les .T. S. R. à
propos des organisations de jeunes. La formule
de Frônt Révolutionnaire des Jeunes qui était
acceptée de toutes les formations de la Seme :
J.S., J.E.U.N.E.S., J.S.R. et J.A.C. devient dans
le dernier numéro de « Révolution » : organisa¬
tion unique des Jeunes révolutionnaires, ou en¬
core les deux conceptions sont liées à un point
tel qu'il devient impossible de discerner exacte¬
ment le mot d'ordre. C'est un petit jeu qui est
peubêtre très habile niais qui ne peut être avalé
que très difficilement et qui eu tous cas rap¬
pelle étrangement certaines pratiques stali¬
niennes ou bolcheviques, et qui répugnent aux
travailleurs qui continuent à croire que la dé¬
mocratie ouvrière n'est pas une conception péri¬
mée et qu'ils ont droit à voir et à juger en toute
indépendance.
D'autre part, la prétention des trotskystes de

se poser en révolutionnaires diplômés de nous
ne savons quelle école scientifique et de distri¬
buer dès conseils aux pauvres révolutionnaires
qui ne sont pas encore en possession des doc¬
trines maxistes, bolcheviques et léninistes de¬
vrait se modérer un peu. En quelques années les
trotskystes ont été successivement partisans du
redressement de la III8 Internationale de la ren¬
trée dans la 11° pour finalement aboutir à la
constitution de la IV®. Comme ligne tàctique
c'est un peu compliqué. Une phraséologie pé¬
dante ne suffit pas toujours pour avoir des
idées claires et juger la situation objectivement.
On peut se demander ce que signifient — à

l'heure actuelle — des mots d'ordre comme
ceux-ci : conseils d'usines, de paysans et de
soldats et gouvernement ouvrier et paysan. On
peut se demander quelle est la position exacte
des trotskystes en ce qui concerne la nature de
classe de l'Etat soviétique et leur position con¬
cernant la défense de TU-R.S.S., Etat proléta¬
rien.
On peut se demander enfin s'ils sont partisans

du pacte d'alliance franco-soviétique que Trotsky
semble sinon défendre, en tout cas accepter.
La ferblanterie révolutionnaire peut briller

parfois mais elle est peu solide.
Pour finir, le petit coup de pied lancé à l'adres¬

se des jeunes anarchistes qui se dressent con¬
tre les compromissions des ministres anarchis¬
tes espagnols » ne nous atteint pas.
La J.A.C. et les Jeunesses Libertaires Ibériques

ont à maintes reprises exposé leurs sentiments
en ce qui concerne le rôle que peuvent jouer des
ministres — qu'ils soient anarchistes ou autres
— dans des événements révolutionnaires. La pré¬
sence des représentants de la C.N.T. au gouver¬
nement de Valence a été exigée comme contre¬
partie de la fourniture des armes de l'U.R.S.S.
La véritable action de la F,A,I, et de la C.N.T.
se.fait .dans,lesmsines et .au front. Tout l'effort
de nos camarades des Jeunesses Libertaires est
porté sur l'accentuation des mesures révolution¬
naires (frises et:Sèl££S pSSéH accord avec les
jeunesses du P.O.U.M. et différentes organisa¬
tions de jeunes qui ont formé leur Front Révo¬
lutionnaire.
Avant de balayer devant la maison des au¬

tres, les J.S.R. feraient bien de nettoyer leur
propre habitation et de juger avec autant de ri¬
gidité doctrinale leur organisation sœur belge
qui appelle le prolétariat à voter pour le catho¬
lique Van Zeeland.
Rien de plus pour aujourd'hui.

La C. A. de la J. A. C.

Après Creil...
Voici le tract que l'Union des jeunesses anar-

chistes-communlstes de la Seine a fait distri¬
buer aux camarades de l'Entente des Jeunesses
Socialistes.

Camarades des Jeunesses Socialistes
Le Congrès de Creil vous a exclus parce que,

jeunes ouvriers révolutionnaires, vous avez
voulu rester dans la tradition de l'inlernaliona-
lisme prolétarien. Vous nous êtes dressés contre
le maintien, par la Chambre de Front Populaire,
de la loi de deux ans ; contre l'augmentation
du budget de guerre, contre l'emprunt de la dé¬
fense nationale, qui scelle l'Union Sacrée.
Votre exclusion consacre la rupture définitive

du parti socialiste (S.F.I.O.) avec le socialisme
révolutionnaire. Elle marque une étape de l'en¬
lisement de ce parti dans les organismes de la
Bourgeoisie, suivant en cela la iradiliçn nor¬
male de la Social-Démocratie dans le monde.
Les morts de Clichy ont rassuré la grosse ban¬
que sur les intentions du gouvernement Blurn.
Les chefs socialistes ne pourront se laver de
cette ■tache sanglante.
Exclus, votre organe supprimé, jeunes socia¬

listes qu'allez-vous faire î
Les fractions trotskystes tentent de vous en-

traîner dans leur orbite.

Que vous offrent-elles :
La doctrine qui a fait si lamentablement faiU

lite en Russie ; qui a amené dans ce pays un
régime de dictature, de violence, qui n'a rien
à envier à ceux de Mussolini ou de Hitler, doc¬
trine qui tente d'arracher aux prolétariats les
bénéfices de la Révolution, au profit d'une aris¬
tocratie ouvrière intellectuelle bureaucratique.
Venez vers nous, anarchistes-communistes,

dont le but est le socialisme intégral, c'est-à-
dire un régime où le favoritisme sera aboli et
toute oppression politique détruite ; où les
moyens de production et d'échqnge seront di¬
riges directement par les organisations proléta¬
riennes, établissant ainsi la véritable démocratie
ouvrière.
Notre position sur la guerre est claire, sous

aucun prétexte nous n'acceptons de participer
aux guerres de notre impérialisme.
Notre mot d'ordre contre la mobilisation des

prolétaires : Grève générale insurectionnelle.
Pour la lutte antifasciste nous demandons

aux ouvriers de se souvenir des expériences al¬
lemandes et italiennes. Seule l'action autonome
de classe du prolétariat saura vraincre définiti¬
vement le fascisme dans notre pays.
Si ce but est aussi le vôtre, notre organisation

tous est ouverte.
Rentrer au parti socialiste pour continuer la

lutte révolutionnaire que vous menez depuis
quelques années, ne serait-ce pas une nouvelle
déoeption ?
Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas l'inten¬

tion d'influencer autrement votre décision. Ren¬
trez au Parti Socialiste si vous pensez travailler
utilement. Cependant, en une telle circonstance,
nous tenons à vous exprimer notre solidarité
totale et à vous assurer que nous serons tou¬
jours A vos cités pour lutter révolutionnaire-
ment à l'émancipation du prolétariat,
LA JEUNESSE ANARCHISTE-COMMUNISTE.

PROPOSITION. — Au moment de la mise eh
page nous recevons communication d'un tract
des J.S.R. nous attaquant au sujet de fa cir¬
culaire publiée ci-dessus.
Nous proposons aux J.S.R. d'organiser en

commun un débat public entre nos deux orga¬
nisations sur les problèmes de l'Etat et du rôle
du Parti en se référant aux expériences ouvriè¬
res.
Une lettre officielle leur est envoyée ce Jour,

Le C. I. de la J.A.C. >•'

CONVOCATIONS
Commission Administrative de la Fédération.

— Réunion le dimanche 11 avril, à 10 heures
du matin. La présence de tous les membres est
absolument indispensable.
Union des J.A.C. de la Seine. — R est rappe¬

lé qu'en vue de l'assemblée départementale,
tous les groupes de la Seine doivent recevoir
5 rapports soumis à la discussion des groupes.,
Les responsables qui ne les ont pas reçus inté-
graJement doivent écrire à Kingeas au « Liber¬
taire » pour les réclamer en précisant lisible¬
ment leur adresse, le plus tôt possible .

L'assemblée départementale de l'Union des
J. A. C. de la Seine se tiendra le 25 avril à la
brasserie « Le Tambour », 10, place de la Bas¬
tille. Les groupes doivent immédiatement pren¬
dre position sur les rapports et désigner leur*
délégués à la séance du matin. ^
II', III8, IV8. — Tous les Jeudis, à £0 h. 30, %

92, rue des Archives.
V8 et VI8. — Les vendredis, 22, rue Broca,

chez d'Artagnan, à 20 h. 30.
VII8 et VIII8. — Pour les adhésions, écrire à

Eseabas au Libertaire ».
IX8. — Avec le groupe de l'U. A.
X8. — Attention ! Dimanche 11, à 10 heures

du matin, réunion du groupe à la permanence
J.A.C., 9, rue de Bondy. Présence indispensable.
XI8 et XII8. — Pour les adhésions écrire À

Raymond Le Loch, 154, fbg Saint-Antoine.
XIIIe. — Mardi 13 avril, à 20 h. 30, au « Lion

d'Afrique », Place d'Italie, causerie ouverte aux
membres et sympathisants.
XIV8. — Mercredi 14 avril, tous à la causerie

au « Glaïr-de-Lune », rue de Vamves, 37.
XV8. — Tous les vendredis chez Jourdan, 69,

rue de la Convention.
XVI8. Boulogne-Billancourt. — Tous les ven¬

dredis à 21 h., chez Cuvillier, 50, avenue des
Moulineaux, Billancourt.
XVH«. — Avec le groupe U. A. L'adresse du

groupe J.A.C. et les jours de réunion seront
communiqués dans le prochain numéro.
XVEI8. — Tous les mercredis, à 20 h. 30, au

Sans Souci, 100, rue Ordener.
XIX8. — Tous les mardis à 20 h. 30, sali*

Quellenec, 70, rue de Flandre.
XX8. — Avec le groupe de l'U. A.
Pour les adhésions, écrire a Barzangette An¬

dré, au a Libertaire ».
Etudiants libertaires. — Passer !e samedi

après-midi au « Lib. », pour les adhésions.
Lycéens libertaires. — Ecrire à Dormoy au

« Lib. ». Permanence tous les samedis après-mi-
di au « Lib. ». Jfc

»
* m

Aulnay-sous-Bois. — Tous les vendredis à M
heures 30, salle Delrieu. 10, rue Jules-Simon
(angle de la rue d'Amiens).
Bobigny. — Tous les samedis, à 20 h. 30, salle

Duvernois, place Carnot.
La Courneuve. — Tous les mardis, salle de

la Renaissance, 107, route de Flandre à 21 h.
Colombes. — Tous les jeudis au « Bar C<V

lumba », 56. rue de Saint-Denis.
Gennevilliers. — Tous les vendredis à 20 h. 30,

90, rue Saint-Denis.
Levallois-Perret. — Tous les samedis, à 21 h.,

69, rue Marius-Aufan, au café.
Livry-Gargan. — Tous les vendredis, 44, allée

Montgolfler (Gargain).
Montreuil, — Tods les jeudis à 20 h 30, salle

de la Coopé, rue de l'Eglise.
Nogent. — Tous les mercredis à 21 h. chex

Barreau, 90, Grande-Rue.
Pré-Saint-Gervais. — Tous les mardis à 21 heu¬

res, 49, rue de la Cristallerie.
Sartrouville. — Groupe en formation. Ecrire

à Leprince, 62, rue de la Frette pour renseigne¬
ments. ,

«
* *

Chambéry. — Pour la formation d'un groupe,
s'adresser à Biset Marcel, 5, rue de la Métropole
Chambéry.
Grenoble. — Tous les mardis à 20 h. 30, café

Maurice, 24, rue TaiUefer. Prochaines réunions
publiques, jeudi 15 avril Cours Bernât et le 29,
â Sl-Martin-d'Héres.
Montpellier. — Tous les mercredis à 20 h. 30,

au « Bai* de l'Université ».

Lyon. — Les jeudis au siège de l'U. A. (fédé¬
ration Lyonnaise), 212, rue de Créqui.
Saint-Henri-Vallée-de-Séon. — S'adresser au ca¬

marade Ccuissinier fils, 85, rue Rabelais, SI»
Henri.
Marseille. — S'adresser au camarade Claude,

176, cité Loucheur, Saint-Pierre.
Alger. — Ecrire à André Vaillant, chez Mme

Yvonne, 8, rue Berthelot, Alger.
Orau. -- Pour le groupe J.A.C. s'adresser au \è

Centre de Divulgation Sociale, rue de la Mos- *
quée, 12.

• • •

II est rappelé aux secrétaires des groupes qui
désirent que leurs commuiniqués paraissent dans
cette rubrique qu'ils doivent les envoyer à Rtn-
geas au « Lib ».

• • •

La J. A. C. vient do rééditer un important ma¬
tériel : papillons antimilitaristes au prix de
2 francs le cent, huit textes différents ; urne
brochure d'actualité très documentée, au prix
de 1 fr. : « La Révolution Espagnole et l'Impé¬
rialisme », des tracts au prix de 20 francs le
1.000.

• • •

Les nécessités de la propagande exigent impé¬
rieusement de l'argent. Nous insistons auprès
des trésoriers des groupes pour qu'ils règlent,
au pdus vite cotisations et dépôts de matériel
à Caron, trésorier fédérai.
Pour les règlements, utiliser le compte chèque

postal Paris. R. Caron 963-75.
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Prix : 30 fr. — Franco s 31 fr. 50

I



I

PARIS-BANLIEUE
A NOS CORRESPONDANTS

Les correspondants de la rubrique Paris
banlieue et Voix de Province, sont informés
que la copie doit nous parvenir le lundi à
midi, dernier délai.
La copie doit être écrite à l'encre, dun

seul côté de la feuille, en ménageant des
marges.
La rubrique étant consacrée à la propa¬

gande Jocale, nous prions les correspon¬
dants de ne pas déborder le cadre des faits
politiques et sociaux d'ordre local ou régio¬
nal et de s'efforcer de ne pas dépasser 30
lignes, de manière à ce que chacun puisse
trouver sa place sans être gêné par le voi¬
sin.

BLANC-MESNIL
Le samedi 3 avril, une réunion publique avait

lieu à la salle la Volière devant une assistance
très attentive.
Des camarades de Blanc-Mesnil, Aulnay et

Drancy se trouvaient dans la salle et cette réu¬
nion. était complétée par un fort contingent de
communistes. Enfin, nous pouvions compter un
auditoire de près de 300 personnes.
Après les exposés clairs et nourris de textes

des camarades Ridel et Couanaufi, l'appel à la
contradiction a été fait. Un camarade du
Groupe a invité les communistes à venir appor¬
ter les arguments sur la soi-disant mauvaise
loi des anars en Espagne. Tous ceux-ci sont
restés dois. Enfin un membre des J. C. est
venu apporter son point de vue. Tout en appor-'

tant son salut aux anars, ne veut pas tout de
même les suivre car il juge qu'il doit toujours
y ayoir un chef.
Ridel est venu apporter-une réponse à ces

propos par une argumentation très nourrie et
aux applaudissements de l'assemblée, même de
certains communistes. Enfin, pionne réunion,
d'une bonne tenue, la discussion a été serrée,
certes, mais correcte..
D'autres réunions comme celle-ci suivront

sops peu et notre Groupe Libertaire se renfor¬
cera toujours plus.
P. C. — Une collecte pour les camarades anar¬

chistes, section française, à Barcelonne, a été
faite qui a rapporté 73 fr. 80.

NOTE POUR LES CAMARADES DE
BLANC-MESNIL

Nous insistons auprès des camarades mili¬
tants de Blanc-Mesnil pour qu'ils assistent nom¬
breux et d'une façon régulière aux réunions de
notre groupe; ayant beaucoup de travail en pré¬
paration, la présence .de tous est indispensable,
CARRIERES SUR-SEINE
Liste des numéros gagnants de la tombola S.U.B.

23 28 (18 239 252 331 356 ,373 373 384 397 415
454 462 574 63.8 660 818 850 901 1.004 1.050
1.059 1.131 1.148 1.219 1.221 1.298 1.318 1.346
1.356 1.372 1.380 1.452 1.480 1.498 1.596 1.599
1.769 1.832 1.996 2.042 2.063 2.077 2.170 2.189
2.253 2.328 2.377 2.525 2.702 2.842 2.926 2.975
3.153 3437 3.288.
A réclamer, Café de la Mairie (fêle du 27

mars). Le Conseil syndical du S.U.B. (C.G.
T.S.R.) aura lieu le samedi 10 avril à 3 heures
Présence indispensable,

xr-

i

CHAMPIGNY
Les J. E. U. N. E. S. ont organisé une.renié-

rouée- notre ville, le 24 mars. Devant un
auditoire restreint, deux orateurs ont exposé et
critiqué l'organisation économique, l'action du
gouvernement Front Populaire ei surtout le
rôle futur des ententes industrielles.
Les J. E. U. N. E. S. sont jeunes, en effet,

c'est ce que n'a pas manqué de leur dire M. Bis¬
muth, conseiller municipal socialiste, qui leur
dit que le gouvernement F. P. ne peut faire plus
parce que les. cadres de l'armée, police, etc.,
sont factieux et qu'il faut attendre leur renou¬
vellement. Pour cela, il a fait voter le prolon¬
gement de la scolarité qui doit donner au peu¬
ple la possibilité d'accéder à ces postes, etc., etc.
Un brave prolo lui fit remarquer qu'on pou¬

vait attendre longtemps.
U est temps que les révolutionnaires .de

Champigny s'organisent pour ne pas laisser
s'accréditer de pareilles balivernes et pontifier
de pareilles suffisances socialistes.
Lecteurs et amis, suivez la rubrique des con¬

vocations et assistez à nos réunions, il y a du
travail à faire du défrichage s'impose (voir
convocation !)

Eugène Poussel.
Les camarades anarchistes et lecteurs du

« Lij) » sont instamment priés d'assister à la
réunion qui aura lieu exceptionnellement le di¬
manche matin 11 courant, a 10 heures, au local
habituel.
Un petit effort, camarades, sortons de notre

torpeur. Les camarades de Nogent sont .cordiale¬
ment invités. Le « Libertaire » est en vente à la
librairie Gatignole, à côté de la Mairie.

BANLIEUE-SUD
PAS D'EQUIVOQUE !

Le 2 avril, une grande. affiche collée sur les
murs de Gentilly I De nombreux lecteurs la
commentent ! Qu'est-il donc arrivé ? Encore un
coup des anarchistes ? Non, rassurez-vous, bra¬
ves gens ! C'est tout simplement ceci : un con¬
seiller municipal (parlant à droite celui-là) nom¬mé Bizien, retour du front d'Espagne, engueuleM. Beaugrand maire, et lui. annonce qu'il qmttele Parti, les choses qu'il a vues en Espagne lui
ayant ouvert les yeux. Jusque-là, rien à dire,mais voilà : l'affiche a été tirée à Saint-Denis et
payée certainement par Doriot et c'est ce quiexplique tout I L'ancien chef incontesté du
P, C. fait des sierfhes et naturellement le len¬
demain, il y a la réponse des vrais 100 %, avecla petite note antiallemande chère à nos anciens
internationalistes !
Les anarchistes assistent en spectateurs à cedéballage de linge sale et laissent grouiller lepanier de crabes. Ils tendent la main à tous

ceux • qui ont compris et qui veulent aller à
gauche, même à des conseillers municipaux (entant que militants révolutionnaires) mais ilsn'ont que faire de leur mandat politique.Pour eux, ceux qui trahissent et vont ainsi
subitement à droite ne ies étonnent pas du tout,c'est dans la logique des choses fit il est à pré¬voir que d'autres suivront, les conceptions ré¬volutionnaires de ces messieurs étant basées
sur l'épaisseur du bifteck à décrocher.
Conclusion ! Quand on a la haine de tout ce

qui est à sa gauche, il est fatal qu'au moindre

> cassement de nez, on parte à sa droite 1A qui le tour, Messieurs les Nacos ?

ISSY-LES-MOULINEAUX
LE GROUPE AU « CAMARADE » ADJOINT

AU MAIRE

Nous avions demandé par lettre à la Munici¬
palité, voilà plus d'un mois, une salle de la
« Maison du Peuple » pour une conférence.
Elle nous fut refusée. Le camarade à qui fut faitecette réponse eii demanda le motif. 11 lui fut
répondu avec embarras par l'adjoint que c'étaitla Commission qui avait décidé et qu'il ne sa¬
vait rien de plus. Cet adjoint n'est autre queMaillet, personnalité marquante, toujours en
relief. 'Dr as fait montre, dans cette petite his¬
toire, mon pauvre vieux, d'm énornre zéro entout. En bon fonctionnaire, tu exécutes simple¬ment la consigne qui est de refuser toutes sal¬
les aux anarchistes (mot d'ordre d'ailleurs pj "
quê partout où if y a municipalité commu

C'est tout do même pas révolutionnaire de
passer pour un couillon. Sincèrement, tu étais
plus sympathique en chômeur, quand tu avais
encore quelques velléités de révolte. Tu nous
diras que tu gagnes ta croûte. Mon pauvre Mail¬
let !

LA GRANDE RETAPE
Le Groupe tient à signaler que si toutes salles

lui sont refusées, par contre notre Conseil mu¬
nicipal communiste a voté 300 fr. pour' la Sec¬
tion de l'U.N.C., 200 fr. aux Dames dq Fran¬
ce, et Maison du Peuple à leur disposition.
Unir, unir, unir !
Est-ce pour répondre aussi à ce mot d'ordre

que les jeunes filles communistes vont avec
respect chercher les jeunesses catholiques dans
leur patronage et attendent pieusement que cel¬
les-ci aient terminé prières et psalmodies pour
célébrer dans de touchants accueils le rappro¬
chement, la grande union ? .

Allez, Tartufes ! Jésuites que vous êtes, ça de
l'Unité ?
De la Grande Retape !

Le Groupe.

PRE-SAINT-CERVAIS
UNE ASSEMBLEE DE L'INTERSYNDICALE
C-'est devant une salle pleine que de nombreux

camarades ont pris la parole pour critiquer l'ac¬
tion des syndicats.
1° Contre ceux qui freinent l'action des masses

pour mieux de bien-être.
2" Contre les chefs Cégétistes qui ont voté les

259.000 pour les prochains charniers.
3* Contre l'arbitrage obligatoire qui aie joue

jamais en faveur des exploités, que pour les en-,dormir et les rouler.
Ces trois points furent nettement critiqués par

les syndiqués de la base et Raynaud, de l'Union
des Syndicats de la Seine, devant ces avalanches
de protestations, vers les minuit donna raison à
ces militants qui sont restés sur le véritable
terrain syndicaliste de lutté de cjasse,
Camarades,' continuons l'effort pour rendre au

syndicalisme sa véritable figure.

SARTROUVILLE
CHANTIER BILLIARD

Le samedi 27 mars le poste de 7 à 3 quittait
le puits 29 à Montesson lorsqu'à 200 mètres du
chantier un mineur venant prendre son posto
dans un état d'ébnété avancé attaqua l'un deg
hommes partant. Ce saligaud placé ici par Bil-
liard déversait des saletés contre les copains
depuis deux ou trois semaines. Se voyant en
état d'infériorité, il sortit un couteau de tram
chée. Je lui dis que je ne discuterais .pas avec
lui, que je refusais de travailler avec lui et
m'en référerais au délégué, geul qualifié à mon
avis,
Dans sa colère il voulut se saisir d'un manche

de pioche, mal lui en prit, il fui corrigé comme
il convient.
Le 31 mars une douzaine de compagnons (puits

et surface à la tête), furent réglés, les uns ac¬
ceptèrent leur paie, les autres non. Le secré¬
taire propagandiste du Syndicat des Terrassiers
eut une entrevue avec ie représentant de Bil-
lierd qui ne voulut pas revenir sur sa décision.
L'assemblée générale des puits vota à l'unani¬
mité la réintégration des copains et la dirni-
nution de production de travail.
Si Billiard qui est un patron de combat de

la région parisienne où aucun copain ne pou¬
vait travailler avait senti un arrêt total immé¬
diat, jusqu'à la réintégration, 1} aufait flé¬
chi. J'ose espérer que le chantier comprendra
qu'il né faut pas enterrer l'action directe car
c'était la force de nos anciens.

Gandillet.

L£ libertaire:

ORAN
Depuis l'ouverture du Centre de Divulgation

sociale, un bon nombre de jeunes camarades ont
donné leur adhésion à seule lin de mieux com¬
prendre tout ce qui concerne l'évolution actuelle
de la Société.
Certains d'entre nous ont appris le marxisme

et les réalisations en U.R.S.S. dans d'autres or¬
ganisations où ils ont souvent entendu accuser
les anarchistes de diviseurs.
Nous aovng décidé de nous organiser pour

pouvoir lutter contre le fascisme, les politiciens
de toutes tendances et plus particulièrement con¬
tre le militarisme. Nous devons mener une cam¬
pagne contre les deux ans et une campagne ep
faveur de nos camarades espagnols qui luttent
pour leur liberté qui est aussi la nôtre.
Nous avons constitué la Fédération locale des

jeunesses anarchistes communistes 4'Oran.
Nous faisons s.Ppei à tous les jeunes pour ve¬

nir nous aider dans la lutte que nous devons
mener dans ca pays d'Algérie, où le fascisme
règne.
Ne soyons pas dupes comme nos ainés l'ont été

jusqu'à présent.
Les camarades désirant adhérer aux Jeunesses

anarchistes-communistes sont priés de s'adresser
au secrétaire du Centre, 12, rue de la Mosquée,
Oran qui transmettra. Le Comité.

TOULOUSE
EN PLEIN FASCISME

La police toulousaine marche sur les traces
de la municipalité. Celle-ci interdit, au mépris
même de la légalité bourgeoise, la vente du
% Libertaire ».
Pour celle-là, le fait, pour deg Français, de

prendre un bililet de chemin de fer pour Bourg-
Madame, localité française, est également un
délit,
Trois de nos camarades, dont une femme, ont

été arrêtés sur le quai de la gare Matabiau le
samedi 3 décembre, au moment où ils allaient
monter dans le train ; ils furent emmenés au vio¬
lon ; notre camarade femm" fut gardée jusqu'à
1 heure du matin et l'un des camarades ne fut
refl.âché qu'à 8 heures le lendemain ; le troisième
est encore en prison.

11 faut préparer notre revanche. Les élections
municipales auront Jieu l'année prochaine. Que
dès maintenant les camarades ayant des ren¬
seignements précis sur les agissements de Ta
municipalité nous les fassent parvenir. M. le
général de réserve Hellen Prévost, maire de
Toulouse, chef de la police et dictateur, n'en a
pas encore fini avec les anarchistes.

Le groupe Orobon-Fernandez,

LA VIE DE L'U.A.
Assemblée générale de la Fédération Pari¬

sienne, samedi 17 avril, à 20 h. 30, Salle des
Jeunesses Républicaines, rue Dupetit-Thouars.
Commission administrative. — Réunion lundi

19 avril à 20 h. 30.
Ve et VI» arr. — Tous les mercredis à 20 h. 30,

salle d'Arlagnan, 22, rue Broca.
IX° Arr. — Réunion tous les lundis café « Au

Cadet », rue Cadet.
XI® et XII0 arr. — Vendredi 9 avril, à 20 h. 30

100, rue des Boulets. Causerie par un camarade.
Le mouvement anarchiste face aux problèmes
actuels.
Xrv» Arr. -r-r Tous les vendredis à 21 h. au

café « PupifiOji », 36, rue de Vanves.
XVI0 Arr. et Boulogne-Billancourt. — Tous les

vendredis, chez Cuvillier, 50, avenue des Mouli-
heaux,
XVH° Arr., St-Ouen. — Tous les jeudis à

20 h. 30 3, rue des Appenins.
XVni0 arr. — Réunion tous les mercredis à 21

heures « Au Sans-Souci », 100, rue Ordener.
XIX» Ait. Tous les jeudis, salie Le Quel-

Jeneç, 70, rue de Flandre.
XX0 arr. — Mercredis, à 20 h. 30, au 67, rue

Ménilmontant, salle Lejeune, 1er étage.

VOIX DE
EVREUX
Mercredi 21 avril à 20 h, 30, salle de l'Amphi¬

théâtre, rue Pannette, Sébastien Faure donnera
une conférence publique et contradictoire sur :

La Naissance et la Mort des Dieux

Un groupe anarchiste est en formation, s'adres¬
ser à : A. Prévôtel, i5, rue de la Préfecture.

LYON
Contre le blocus criminel !
Pour la liberté de commercer avec l'Espagne I
Le Comité pour l'Espagne libre.
L'Union Anarchiste et les Jeunesses anarchis¬

tes .communistes de Lyon, vous prient d'assis¬
ter aux deux grands meetings de protestation

le vendredi 9 avril 1937

A 17 h, à Oullins, maison du Peuple, à 20 h. 30
à Lyon, salle Émile-^ola à l'Unitair.e, 129, rue
Boileau avec le concours de M. Cesbron, du
groupe .de Lyon de la J. A. C., 11. Fourcade, du
Comité pour l'Espagne Libre, René Frémont,
secrétaire de l'Union anarchiste.

MARSEILLE
FEDERATION PROVENÇALE

Réunion dimanche 18 avril de tous les déléguésdes groupes sans exception. Ordre du jour :
Propositions d'action de la part des groupes,
18, rue d'Italie, 2° étage, à 9 heures précises.

Le secrétaire fédéral :
A. Pascal.

GERMINAL
Réunion générale de tous les membres de
Germinal » jeudi 15 avril à 6 heures 30, ausiège.
Ordre du jour :
1. Constitution définitive du groupe, discus¬

sion sur la Charte,
2. Répartition des charges responsables.
3. Actions à entreprendre.
4. Propositions des membres.
Vu l'importance de l'ordre du jour, vous être

priés d'être présents nombreux et exacts.

COMITE DES FEMMES LIBERTAIRES
POUR L'AIDE AU PEUPLE ESPAGNOL

Les billets de tombola sont arrivés, prière aux
camarade qui en désirent, de passer tous les
soirs au siège, se ravitailler.
Les copains se sont lancé un défi pour la ven¬

te. Qui en vendra le plus ? qui décrochera le co¬
quetier en pensant ù nos braves frères d'Espa¬
gne qui ont tant besoin de tout.

NIMES
Dons offerts par différents camarades pour la

Colonie enfantine Ascaso-Durruti.
Nîmes, Comité local pour l'Espagne libre : un

colis de chocolat par le camarade Yvon Roche-
blave, camelot; une paire de caelçons neufs pour
gosse, par le camarade Boris Maurice, d'Alès ;
un lot important de chaussettes et bas assortis ;la somme de 300 fr. par le Comité d'Aide à In
République Espagnole d'Aiès.
A tous merci. Pour tout envoi de fonds, colis,

linge, vivres aux miliciens, s'adresser chez M,
Repon, peintre, 16 rue Baçhalat, Nimes,
A lodos les comnredos espanoles el Comité

por l'Espana libre de Nimes necuso recibido la
suma de 1res cientos franco del Comité anti-fas-
cista espanol de Aynda à la républica espnnole
Alès-Gard. Por là Çplonia (Je Nihôs Orphelines
de Espana. Gracia por los pinos.
Gracia y saJudos aiitj-faseista a todos }os eom

pamieros del Comité d'Alès.
Pour le Comité î

G. Repon,
16, rue BachaJat, Nîmes.

FEDERATION ANARCHISTE
PROVENÇALE

ASSEMBLEE GENERALE DU 28 MARS 1937
Ouverte à 10 h. 30 et non à 9 heures comme

prévu. Les groupes et fédérations suivants
étaient représentés : Fédérations des Alpes-Ma¬
ritimes, du Vàr, des Bouches-du-Rhône, Italien¬
ne et Espagnole de Toulon. Groupes : Action
Libertaire, Jeunesse Libre, tous deux de Tou¬
lon, La Ciotat, Sanary, L'Aurore, Athénée Li¬
bertaire, Saint-Antoine, Saint-Louis, Germinal
et'diverses individualités appartenant aux grou¬
pes de Marseille. Le Groupe Action Libertaire
de. Marseille s'était excusé.
C'est sous la présidence du camarade Durand,

du groupe Germinal que la séance s'ouvre.
Un seul point de l'ordre du jour fut discuté :

« Rédaction définitive de la plate-forme de la
F. A. P. » et cela, pour la bonne raison qu'au¬
cun groupe de Marseille, à part l'Athénée et
Action Libertaire, n'avait cru utile d'étudier la
brochure « Qu'est-ce ■ que la Fédération Com¬
muniste Libertaire '! » ainsi que les modifica¬
tions que nous avions décidé d'apporter àTA:. G.' de Toulon, le 14 février; Ce n'est .sans
dôiiite pas une négligence de . .la part de ces
•groupes, nous croyions plutôt à un manque de
temps et à une mauvaise compréhension fie leur
part.
Nous espérons que les camarades des Grou¬

pes de Marseille qui, l'après-midi, — à part Ger¬
minal — n'avaient p> 's cru être des nôtres, pourdes raisons à eux, reviendront dans notre pro¬chaine assemblée générale qui se tiendra à Tou¬
lon le 18 avril, pouir y discuter, non la plate¬forme qui a été définitivement adoptée, maisdes questions très importantes.
La discussion sur la plate-forme fut intéres¬

sante de bout en bout. Le point névralgique fut :
« Uflité de l'idéologie » qui fut enfin adopté avec
une adjonction du groupe Action Libertaire de
Toulon. Le projet paraîtra dans le plus bref
délai en brochure. Bonne journée pour l'orga¬nisation anarchiste.
Notre prochaine A. G. aura donc lieu à Tou¬

lon, ie 18 avril, dans la salle de la F. C. L. V.,
rue Nicol.as-Laugier, 14, au 2° étage, avec com¬
me ordre du jour :
1' Suggestions à apporter a l'ordre du jourprovisoire du Congrès de Barcelone ;
2' Si possible, rédactions des rapports à con¬

fier au délégué de la F. A. P. au Congrès inter¬national ;
3' Création d'un Comité régional, par

groupe Action. Libertaire de Toulon ;
1° Divers.

le

FEDERATION COMMUNISTE
LIBERTAIRE DU VAR

II est rappelé à tous les groupes que l'Assem¬
blée générale de la F.C.L.V. se tiendra le jeudi
15 avril, à 20 h. 30, pour discuter de l'envoi
d'un délégué au Congrès de Barcelone et de la
soirée artistique.
Organisé par le Comité de Défense So¬

ciale et d'Entr'Aide de la Fédération, qui
aura lieu le samedi 2-4 avril, à 20 b. .30, salle
Art-et-Charité, caserne des Arcades, au profit
des nombreux petits orphelins espagnols anti¬
fascistes dont le comité pour l'Espagne Libre apris la charge.
Nous comptons sur le dévouement de tous les

anarchistes et anarcho-syndicalistes du Var pour
assurer le succès de cette soirée qui s'annonce
bien, nous ayons déjà le concours assuré fie
nombreux artistes professionnels et amateurs.
Camarades du Var, tous à l'œuvre pour la réus¬
site de cette soirée de Solidarité Internationale.

COMITE DU DROIT D'ASILE
DE LA C.C.T.

Notre camarade Cermignani a offert au Co¬
mité du Droit d'Asile de la C.G.T. un tableau.
Cette œuvre d'art représente une partie du

port de Nice, un paquebot faisant le service de
la Corse avec le continent, une tartane de
Saint-Tropez à l'appareillage.
Celte jolie peinture sera mise en loterie et

tirée le 17 avril 1937 à la Salle des Fêtes du
Pçtjt Journal (métro : Cadet), soirée organisée
par la Section de l'Ameublement de la Chambre
Syndicale des Employés-
Que ceux pour qui la solidarité n'est pas unvain mot achètent nos billets en s'adressant au

Comité du droit d'asile de la C.G.T., 33, rue
Grange-aux-Belles, Botzaris 41-29, et à l'Union
des Syndicats, 12, Bd Magenta. Pour venir en
aide aux proscrits politiques. Le prix du billet :
1 franc.

C.C.T.S.R.
Une mise en garde

Le Conseil Syndical des Métaux de Paris,
adhérant à la C. G. T. S. R. fait savoir que Gé¬
rant les agissements et le travail antisyndica¬
liste, fait par un certain Hervé René, carte 133,
travaillant chez Samlson, à Boulogne-Billan¬
court, a décidé dans sa dernière réunion du
conseil, de l'exclure, en plein accord avec la
Section Syndicale de Bou logne-B i 11aneourt.
Donc cet individu ne peut, en aucun cas, parler
en tant qu'adhérent de la C.G.T.S.R.

Pour le Conseil, le Secrétaire, Senty.

Usines Ford, Asnières. — Les camarades dé¬
sireux de former un groupe doivent s'adresser
au camarade Pelcot.
Bagnolet. — Tous les vendredis, à 20 h. 30,

sqUe W'ebèr, 43, rue Hoche, Groupe d'Etudes
Sociales, même salle, permanence le dimanche
de 10 h. à 11 heures.
Blanc-Mesnil. — Tous les lundis, 20 h. 30,

salie Auguste, 11, avenue des Lilas. « Le Liber¬
taire » est en vente chez le dépositaire, avenue
Henri-Barbusse.
Bobigny. — Samedi à 20 h. 30, salle Dwver-

nois, place Carnot.
Canton de Charenton. — Mercredi à 20 h. 30,soiis-sol mairie de Charenton. Réunion d'infor¬

mation "avec les Combattants de la Paix
Champigny. — Tous les derniers samedis de

chaque mois chez Mme veuve François, place du
Marché, à 20 h. 30. » Le Libertaire » est en vente
à la librairie Gatignole à côté de la mairie.
Clichy. — Dimanche matai, le IX avril à 9 h.,

rue de Paris,
Banlieue-Sud. — Tous les lundis à 20 h. 30,

rue Frileuse, à Gentilly.
Chelles. — Les 1er et 3» vendredis de chaquemois à 20 h. 30, lieu habituel. Pour les adhésions

s'adresser à Bernier, 12, quai Auguste-Prévost.
Clamart. — Le « Libertaire » est en vante au

Café Goùborte, 41, avenue d,u Bois-de-Boulogne.
Clichy. — Tous les dimanches matin à 9 h.,

92, rue de Paris.
Colombes. — Tous les jeudis au bar Colombia,56, me Saint-Denis.
Drancy. — Réunion tous les lor et 3e same¬

dis du mois salle Passebon, 50, avenue Marceau,
Ermont. — Tous les lundis à 9 h., 125 bis, ruede la Gare au fond de la cour à droite.
Issy les-Moulineaux. — Tous les mercredis à

20 h. 30, café de la Poste, 14, avenue de Verdun,
Ivry. — Réunion sur convocation du secrétaire,
La Courneuve (Usine Bateau). — Tous les ven¬

dredis à 17 h. 30, salie Tintin, rue Bateau.
Levallois-Perret. — Tous les jeudis à 20 h. 30,café Manche, 69, rue Marius-Aufan.
Montreuil. — Tous les jeudis à 20 h. 30, sallede là Coop'é, 11, rue Je l'Eglise. -, i ; j
Nogent-sur-Marne. — Tous les mercredis à21 heures, chez Barreau, 90, Grande-Rue.
Noisy-le-Sec. — Le groupe se réunit tous les

2° et 4e vendredi de chaque mois, au café du
Siècle, maison Pige, face à la mairie.
Palaiseau. — Tous les mercredis, à. 20 h. 30.

au local habituel.
Pontoise. — Réunion tous ies quinze joursPour tous renseignements, s'adresser au 14, rueBeaujour, de 12 à 14 heures et après 18 heures.
Pré-Saint-Gervais-Pantin. — Tous les mardis

à 21 h., 49, rue de la Cristallerie.
Puteaux-Neuilly. — Tous les vendredis, à20 h. 30, Salle Municipale, rue Roque-de-Filliof
Sartrouville. — l'ous les dimanches, les ca¬

marades anarchistes de -Sartrouville-Mrnsons-
Laffite se retrouvent derrière nos amis ven¬
deurs du « Libertaire > .et du < Combat syndi¬caliste », au marché, à partir de 9 heures, prèsde la gare. Tout ce qui concerne le groupedoit être adressé à Le Maner, 5, rue Fnedland.
Sainte-Geneviève-des-Bois. — Le « Libertaire

est en vente chez Couyères, libraire, 77, uvé ue
de la Gare, et chez Maurice, cafetier, 2. avenue
de la Gare.
Savigny-sur-Orge. — Les camarades de Vi-

gneux, Juvisy, Perray, Ste-Genevîève, peuvent
se mettre en relation avec le camarade Pradaud
1, rue des Vergers à Savigny.
Stains, — Mardi à 20 h. 30, chez Frédo, bou¬levard Maxime-Gorki.
Suresnes. — Pour tout ce qui concerne le

groupe, écrire, à Coche Louis, 61, rue de Ver¬
dun.
Valenton. — Tous les jeudis à 20 h. 3i, salle

du Château.
Versailles et environs. — Tous les vendredis à

9 h., 63, rue de la Paroisse, café de la Grande-
Fontaine.

Villeneuve-Samt-Georges, — Mardi 20 avril
21 h., café Michel au eom de la rue de Paris
et avenue Carnot, réunion du groupe. Causerie
par un camarade de l'U.A.
Viroflay et Saint-Cyr. — Les camarades dési¬

reux de former un groupe dans ces localités
sont priés de se mettre en relation avec le grou¬
pe de Versailles, café de la Grande Fontaine.
63, rue de la Paroisse, à Versailles.
Vitry. — Tous les mardis, à 20 h. 30, 56, rue

du Génie.

Vert-Gàlant, Villepinte. Villeparisis. — Per¬
manence tous tes dimanches, à U h., café Dumet, avenue de la Gare. Vert-Galant, café Ro-
chard, avenue de la Gare à Villeparisis.

Aies — Les camarades trouveront la presse
anarchiste à la Librairie du Petit Marseillais,

rue Bauteville. Prochainement, nous donne¬
rons le lieu de réunion.
Amiens. — Pour tes adhésions, s'adresser à

Grévin, 3', rue Vascosan, à Amiens
a Le Libertaire » est en vente hez Roussel,

28, rue Dame-Jeanne.
Angers, Tnilazô. —- Réunion dimanche matin

à 9 h., salle de la Coopérative à Trélaze.
Brest. — Le Groupe se réunit les 1er et 3»

vendredis du mois, à la Maison du Peuple.
Chambéry. — Une permanence est établie

tous ies mercredis après-midi, de 4 h. à 7 h., aucafé Gèse. Place Monge.
Craponne. — Un groupe libertaire étant en

tormation. pour tous renseignements s'adresser
à Gony, 14, avenue de la Gare, à Craponne.
Croix-Wasquehal. — S'adresser à Hoche Meu¬

rent. 1, rue d'Arcole, Croix (N -rd).
Dijon. — Pour fout ce qui concerne le Groupes'adresser à P. Mathis, 4S, rue Colson. à Dijon.
Graulhet. — Tous les samedis, Café Gaston,place Jourdain.
Grenoble. — Le « Libertaire » est en venta

kiosque cours Berriat, cours Jean-Jaurès, l'a-bac, 49, rue Thiers, et le tabac au' fond du
cours Berriat.
Le Havre. — La presse anarchiste est en ventechez le libraire du parc de l'Observai -ire <*l chezle camarade Leeomte, coiffeur, rue Kontenoy, quireçoit également les colis pour l'Espagne, —Raymonfl.
Le Mans. — Le « Libertaire » et « Rectitude »

sont en dépôt dans les bureaux de tabac sui¬vants : La Civette, place de la République : La¬roche, avenue de l'Abattoir : Langeron. rusSaint-Pavin V Bodras, place d'Arcole; si.on neles trouve pas, réclamer à Lulé, 6, rue Leshesne.
Lunel. — Le Groupe libertaire de Lunel fait

connaître à tous les groupes que les correspon¬dances concernant le Groupe doivent être adres¬sées à Cbatellier Joseph, rue Jennne-d Arc. Ai-
margues (Gard) et pour les fonds a ChatejlierA bel. rue des Lavoirs, qui les remettra aux in¬
téressés.
Fédération Lyonnaise. — Le C.I. se réunit les1»' et 3° mercredis de chaque mois, sur convoca¬tion du secrétaire. Pour tout ce qui concerne lafédération Est s'adresser à Lavorei, 4, rue desTrois-Maisons, à Lyon.
Lyon-Ville. — Tous les vendredis à 20 h. 30,au Siège, 212, rue de Créqui.
Marseille-les-Camoins. — Tous les lundis à6 h. 30, Bar Terminus-Les Camoins.
Marseille-Saint-Louis, — Les camarades se re¬trouvent tous les samedis soir à partir de16 heures.
Marseille Saint-Antoine. — Réunion dimancheIl avril, à 9 h. du matin, bar Landrin à Saint-Antoine. Ordre du jour • notre position faceaux événements actuels. Vente du « Libertaire ».Action à mener pour le 1er mai. Participationau Congrès de la Fédération Anarchiste des B.D.R. dù 18 ami
Marseille-Capelette. — Tous les dimanches ma¬tin de 9 à 12, bar Henri, 138, avenue de la Ca-peletté.
Montpellier. — Tous les mardis à 21 heures,au Bar des Remparts Le Libertaire est en ventetous les dimanches autour du marché. Adressezla correspondance à Louman, 23, rue Valfère.
Nantes. — Un groupe d'Etudes Sociales « Fran¬cisco Ferrer » dont le siège èsl 33, rue Jean-Jaurès .esl fondé-et que-les réunions ont iieà.lepremier . et dernier lundi de ■ chaque mois a§4J. 30._afiïriiOt» u6 iii

■ - Narbonne;°*ë-~ To'ûs les vendredis au Bar Ar¬thur, boulevard Voltaire
Nice. — On trouve le Libertaire à la LibrairieRoques. 15, rue Assalit, Nice.
Nimes — On trouve la presse anarchiste auTabac. 76, boulevard Gambetta, en face tes Ca¬sernes.
Oran. — Les camarades qui s'intéressent à ladiffusion de notre propagande sont priés des'adresser au Centre de divulgation sociale, 12,rue de la Mosquée.
Oullins. — Tous les vendredis à 20 h. 30, à laMaison du Peuple,
Reims. — Adresser tout ce qui concerne laFédération Libertaire du Nord-Est et le Groupeà E. Ternaux, 34. rue Flécharribacilt, Retms.
Romans. Le Groupe ee réunit au locol etle jour habituel. :-

Roanne et environs. — S'adresser à LingrsLouis, cité Bréchard, Pou i lly-sur-Charl ieu (Loi-re).
St-Claude. — Tous lés samedis, de 16 à 1S h.,salle des bains-doucheç. Invitation cordiale àtous les sympathisants.
Saint-Fons. l'ous les-jeudis, Salle des Fêtes.Correspondance à Lortholat, chez Jouannin, rueMathieu-Dussougez.
St-Etienne. — Le Libertaire est en vente chezCésar, Place du Peuple; Bonnet, Place du Peu¬ple; Berger, Place Bellevue, Bureau de Tabac,14, rue St-Antoine Durafour.
Strasbourg. — Le « Libertaire » est en vente'dans tous les kiosques de la ville.Saumur. — Un groupe est en formation, écrireau camarade Mée Georges, 41, rue de la Croix-Verte.

,. .Toulon. — Permamence tous les jours de17 h. 30 à 19 h. et le dimanche matin de 10 heu¬res à midi, 14, rue Nicolas-Laugier, 2e étage.Or reçoit les dons pour les miliciens espagnols.Toulon-Jeunesse Libre. — Tous les samedis à20 h. 30, à notre siège, 14, rue Nicolns-Laugiër,2° étage. On y a notre journal « Le Libertaire »et notre presse. Une bibliothèque est à la dis¬position de tous les camarades et des sympa¬thisants.

Abnargues. — 1° Le Groupp fait connaître aux
sympathisants que son lieu de réunion est à la
Maison du Peuple et les invite à v assister tous
les premiers vendredis dti mois.
2' l.es jeunes camarades sont mvités aux réu¬

nions des Jeunesses syndicales révolutionnaires
où le meilleur accueil leur sera réservé.

Pourquevive le"llbertaire"
—»♦»—■—

du 15 au 31 mars

Pezy 4, Max Langlade 10, Jui.es Guérin 10,
Toussaint 6, Léon i 50, X Vert-Galant 5, 1 duchapeau 5, Normand 8, Capacès 4, Julien Du-
t'our 4, E. Raynaud 3, Dupouy 20, Beauché Henri
3, Bassi Seconde 3, Poussel Marcel 5, Bel 4, La-
veau 6, Lecoq 14, Açhaintre 10, Wiart 9, Bou-
chery 10, Merci 10, Bournez 10 Bourdon 2,Viinhègue, 2.0, Pitot 2 50, Ronea 10, D. Morel 7,Aubiane 10, Un copain de Choisy 2, Damjean 1 50,
Lecoq 5, Coutet S, Groupe anarchiste de Ma-
lakoff' 10, Loyet 10, Gil 2, Jules Guérin 10, Cathe-
lot 10, Even Emile 4, Puddii 18, Pavel 1,0, Du-
castel 10, Duval 9 50, Sédès 2, Petit 5, Marcelle 5,Américan 5 50, Vinsonneau 40, Mopel 8, Ràssachi
André 28, Baulat 14, Jean Erèguep 50, Lapland 5,Paul Buvry 1, Choix 5, Un de la J. A. C. 2,
Gourdin 2. Murinetle 4, Giron 5, lin camarade 1.
Neveu le boulanger 5, Gilbert du V. 50, SJelJin
4. Qi-m 20, N M. 5. Total : 581 50.

PETITE CORRESPONDANCE
♦ Un camarade voudrait se rendre dans laHaute-Savoie pour y trouver du travail. N'im¬porte quel genre. S'adresser à Marcel Mouyset,au Libertaire.
♦ Bien reçu liste G. A., 59 fr.

LA GRANDE REFORME commémore le cen¬tenaire de la naissance de Paul Robin, le pen¬seur, l'éducateur, le réalisateur et ie militantle vendredi 16 avril, à 20 heures 30, au restau-raff).t du Nègre, 17, boulevard Saint-Dénis, souala présidence de Han Ryner avec le concoursde : Henri Bellamy, André Berthom, ArmandCharpentier, Charles d'Avray, Manuel Devaldès,Sébastien Faure, Gabriel Giroud (G. Hardy), Fer-nand Izouard, Aurèie Patornà, etc...Entrée gratuite. Consommation obligatoire.
♦ Ligue Internationale des Combattants de laPaix. — Le Congrès annuel de la !.. 1. C. P. aréuni à Saumur, les 28 et 29 mars, les déléguésde 95 de ses groupes, sous la présidence d'Ar¬mand Charpentier.
Après un grand meeting au cours duquel A.Charpentier, C. Drevet, R. Gérin, R. Jospm, M.Weber prirent la parole, le Congrès fut reçupar le maire de Saumur.
Après deux jours de travaux le Congrès aenvoyé au président du Conseil une protestationcontre toute mesure de militarisation des mas¬sas et surtout des jeunes, pour 'e désarmementet la collaboration économique, et pour la révi¬sion des traités.

Le Gérant Ande£ Granieh,
Imprimerie Centrale du Croissant ste NLkt)1», rue du Croissant.. Paris-Î*

»



QUARANTE-DEUXIEME ANNEE. — QUATRIEME SERIE. — N° 544. LE NUMERO : 50 CENTIMES JEUDI 8 AVRIL 1937.

Le ccFront Populaire»
emprunte

S milliards pour
fia guerre !

Les vieux travailleurs
attendent encore...

une pension-.

le libertaire
Le sabotage du PremierMailes revendications

îles fonctionnaires
et le syndicalisme
Avant la reconstitution Je la vieille Fédéra,

tion des fonctionnaires, existait une Fédération
Autonome, gui avait refusé aussi bien l'ingérence
du Parti socialiste S.F.I.O., que la mainmise du
Parti communiste.
Celte Fédération Autonome s'était fait remar¬

quer par une activité détordante, une comba¬
tivité que nulle répression n'avait abattues.
Mais la nouvelle unité devait saccager une si

profonde personnalité, une si belle indépendance,
et les anciens syndicats autonomes de tonction-
naires subissent maintenant avec une passivité
désespérante, l'autorité des Lacoste, Laurent, Du-
ret et autres lieutenants ultramontains de
Jouhaux. , _ ,.

Il suffit de déplier la « Tribune des Fonction¬
naires et des Kétraités » pour se rendre compte
combien les leaders de la fédération abusent,
contre l'esprit même du syndicalisme, du man¬
dat qui leur a été délégué. Ce journal est de¬
venu le leur. .

tl ne faut pas s'en étonner, si l'on veut bien
reconnaître que la Fédération des Fonctionnai¬
res en France s'inspire de la hiérarchie étatiste,
de l'esprit et de la structure bureaucratique des
partis.
Chaque ligne des articles de la » Tribune »

est frappée au coin du plus pur gouvernemen-
talisme et si parfois Laurent, Lacoste, Giron et
autres Neumeyer font des réserves, c'est pour
mieux passer 1 éponge ensuite afin d'enlever les
a bavures » de l'œuvre admirable du gouver¬
nement de Front Populaire.
Heureusement, il est rappelé de temps à au¬

tre que te Congrès d'unité de Toulouse s'est
prononcé pour l'indépendance du syndicalisme,
ceci pour ceux des syndiqués qui auraient pris
l'habitude de l'oublier.
Quand je lis la « Tribune », je ne tarde pas à

m'imaginer un spectacle de cirque ou de fête
foraine où les bateleurs et les charlatans, se
produisent avec cette dignité que seul le pro¬
fessionnalisme confère, au grand ébahissemenl
des cochons de payants Cependant, il y a tra¬
vail ; il le faut bien : cela s'appelle faire des
revendications, nos revendications, comme l'écrit
Neumeyer. en fêle d'une série, de.ses articles.
Deux phases dans ce labeur : la première,

immédiate, a pour bul l'adaptation des traite¬
ments et des retraites à la hausse du coût de
la vie ; l'àction à mener s'appuiera sur une
campagne de conférences d'information dans
tous lés départements. Les orateurs affirmeront
une fois de plus la ferme volonté des fonction¬
naires, d'avoir raison de toutes les résistances
qu'ils pourraient rencontrer.
Je suis d'aulant plus sceptique, quant à la

valeur et à la sincérité de cette agitation que les
maniions de l'Union des syndicats de la région
parisienne affolés par les grèves spon'*nées dé¬
clenchées à la base par les ouvriers au lende¬
main des fusillades de Clichy, arrêtaient ce mou¬
vement au nom de Tordre et de la discipline et
offraient en échange, une demi journée de grève
platonique, aux syndicalistes coupables de trop
d'initiative.
Le président Blum, sensible toutefois à la

campagne de conférences, une politesse en vaut
une aulre, promettait de déposer une demande
de crédits de 700 millions pour les Fonctionnai¬
res el 'Retraités.
Déjà chacun se félicitait de voir se gonfler son

portefeuille, grâce à la.nouvelle cherté de vie et
à l'augmenlalioh de l'irîdemnilé de résidence. On
allait pouvoir jouir de quelques dizaines de
francs supplémentaires. Patatras ! Il paraît qu'il
n'en est rien, que l'augmenlalion totale sera dé¬
risoire. Déception. Vive le Front Populaire quand
même!
Mais ii y a la deuxième phase : la C.GT. avec

toutes ses forces et celles qui voudront se join¬
dre ii elle, doit mener une action de plus grande
envergure qui doit aboutir à la mise en appli¬
cation des réformes de structure du plan de la
C.G.T., dada favori de Jouhaux et de ces mes¬
sieurs les techniciens de la Fédération des Fonc¬
tionnaires.
Je me demande quand, après de multiples

faux-dépnrts pour cause de mauvais temps, la
course à la révolution se fera.
Tout bien examiné, je ne vois dans le syndi¬

calisme français el particulièrement dans "celui
des fonctionnaires, qu'actions de grâces envers
le gouvernement de Front Populaire, que déli¬
vrance de salisfpcits à la « pause » et à la
" trêve de l'exposition », au libéralisme capi¬
taliste ; alors qu'au-deià des Pyrénées le syn¬
dicalisme construit un monde nouveau.

LACARCE.
(du Syndical des Indirectes).

la réunion des groupes
d'usines de l'U. A.

Les groupes d'usine de l'U. A., reunis
en assemblée générale te samedi 3 avril à
la salle des Deux-Hémisphères, décident :
Sans avoir aucune confiance dans les dis¬

solutions d'ordre gouvernemental, d'ap¬
puyer la dissolution des ligues factieuses,
mais en la réalisant par l'action directe ;
D'imposer la contradiction dams les réu¬

nions fascistes ;
L'élimination des ouvriers fascistes ;
Recommandent : Conhe la guerre, d'or¬

ganiser l'activité des jeunes contre le pro¬
jet Dézarnavlds ;
Demandent à l'U. A. d'agir pour préparer

unp manifestation dans la rue en faveur de
l'Espagne ouvrière, en l'organisant avec le
front révolutionnaire ;
Décident d'organiser dans quinze fours

une réunion pour l'envoi d'un délégué au
Congrès international ;
Décident d'accentuer la besogne de pro¬

pagande parmi les ouvriers nord-africains •
Recommandent d'étendre dans les usines

les ramifications du front révolutionnaire.

Pour beaucoup, sans doute, à travers les
événements de ces derniers jours, est passée
inaperçue une petite note, laquelle nous appre¬
nait que le bureau de la C. G. T. était allé
trouver Léon Blum pour demander « que la
journée du 1er mai, fête du travail, soit décla¬
rée fête légale ».

Comme pour le vote des 250.000 francs à
l'emprunt de guerre, nous posons la question :
Par qui le bureau confédéral a-t-il été mandaté
pour accomplir cette démarche ?

Personne n'ignore que, par sa tradition même
et par la volonté de ses initiateurs, le lor mai
doit être une journée de grève générale volon¬
tairement effectuée par la classe ouvrière inter¬
nationale pour commémorer le souvenir de ses
morts, tombés dans les luttes sociales, et reven¬
diquer hautement et en toute indépendance son
droit à plus de bien-être et de liberté.
C'est aussi une démonstration de la puissance

ouvrière qui, en réduisant à l'immobilité toute
l'activité économique, fait ressortir l'importance
de son rôle social et l'arme formidable qu elle
possède pour la bataille revendicative.
La légalisation en « Fête du I ravai! » de

la journée du lor mai enlèverait à celle-ci sa
véritable signification, son caractère de classe,
cette crainte salutaire qu'inspirèrent certains
Ie" mai aux profiteurs et exploiteurs de toute
envergure.
C'est pourtant le but recherché par le Bureau

Confédéral, qui, complètement intégré dans
l'appareil gouvernemental, s'emploie au main¬
tien de la paix sociale à tout prix pour ne pas
effrayer le capital par une démonstration à ca¬
ractère révolutionnaire.

Cependant si, durant les années de scission
qui avaient démembré le mouvement ouvrier,
chaque 1er mai était voué à l'insuccès, celui
de 1937 présentait toutes les chances de réussite.
Forte de ses 5 millions d'adhérents, la C.G.1.
pouvait, cette fois, réaliser un chômage
total et réhabiliter d'un seul coup la conscience
et l'action ouvrières. Toute la caste des profi¬
teurs et des politiciens affairistes se serait incli¬
née devant ce formidable avertissement d'une
force consciente d'elle-même et maîtresse de ses

destinées.
Pourquoi donc, dans une telle conjoncture,

vouloir tenter d'assimiler cette journée à une

quelconque fête légale et lui faire perdre ainsi
son originalité, sinon pour limiter encore l'in¬
dépendance de l'action ouvrière et masquer les
objectifs révolutionnaires du syndicalisme ?
• La fête du travail cesserait seulement d'être
une sinistre duperie pour les véritables produc¬
teurs le jour où l'exploitation de l'homme par
l'homme aurait été bannie à jamais de notre
société. Ce qui est loin d'être le cas sous le
régime que préside le gouvernement de Front
populaire.

Jusque-là, la lutte sociale est de tous les
jours. Aucun pacte avec l'ennemi de classe.
La grève générale revendicative du 1er mai est
plus que jamais nécessaire pour affirmer la vo¬
lonté ouvrière de poursuivre la lutte pour son
affranchissement intégral de toute oppression
économique et sociale.
C'est à ceux qui, chaque jour, subissent les

rudes atteintes de l'exploitation capitaliste de
rappeler à ceux qu'ils ont placés aux postes
responsables, les conditions inéluctables de la
victoire finale.

N. FAUCIER.

LE MOUVEMENT SYNDICAL
DANS LA CHAPELLERIE

Voici à nouveau notre industrie en efferves¬
cence, les travailleurs commencent à vouloir
montrer leurs crocs ; nos maitres exploiteurs,
philantropes et brigands, vont encore se mettre
à trembler.
Je sais tfês bien qu'il "reste dans notre cor¬

poration des individu, qui manquent d'éner¬
gie, par contre il y en a qui en ont pour eux ;
il y a des militants syndicalistes qui ne trem¬
blent pas, même devant l'action la plus éner¬
gique qui soit à faire.
Nos bons bourgeois aux mains crochues sont

parvenus à trouver quelque chose de concret,
d'équitable pour toui le monde, bien entendu
d'après eux I
Car imaginer le moyen d'arriver à faire

6 h. 43 minutes dans 40 heures divisées par
6 jours de travail, c'esi très fort comme ma¬
thématique et ça m dénoie pas grand chose.
Ils sont bien arrivé â faire tout cela, mais

ce qu'ils n'oni pu prévoir, c'est qu'il fallait
encore compter avec 1er ouvriers.
Et voilà justement où cela ne va plus ; c'est

que les exploités ne veulent plus faire 6 jours,
ni cinq et demi, comme c'était l'habitude dans
notre industrie, mais Us veulent simplement
effectuer leurs 40 heures en cinq jours ; d'ail¬
leurs ils les feront complètement, car ils ne
veulent pas rester à la disp .sition de l'ex¬
ploiteur comme par le passé quand le travail
manque. Ils prétendent avoir cette durée as¬
surée.
Nous sommes tous décidés à commencer no¬

tre semaine lund. matin pour la finir vendredi
soir, et c'est en orientant notre action dans
ce sens que nous parviendrons à des résul¬
tats satisfaisants C'est pa- l'action que nous
obtiendrons ce que nous voulons.
Ceux qui s'aviseraient d'aller travailler lors¬

que leurs camarades luttent pour une revendi¬
cation ne s'en prendront qu'à eux-mêmes s'ils
se font un peu secouer. Jean unnE.

LA CREVE DES EMPLOYES
DE TRANSPORT

DE LA REGION PARISIENNE
Les employés de transport, agents en Douane

et camionneurs de la Régi n Parisienne qui
attendent leur contrat collectii depuis le mois de
septembre dernlei et avaienl été constamment
ii menés en bateau » par leurs patrons depuis
cette date ont décidé la grève samedi der¬
nier, (contre l'avis de la C.G.T., laquelle bien
entendu ne veut pas gêner son « bon gouver¬
nement » de Front Populaire). Cette grève avait
toutes chances de réussh puisque les principales
gares de Paris (La Chapelle-Ratignolies etc...)
commençaient à être sérieusement embouteillées
par les marchandises qui n'étaient pas dédoua¬
nées et que nos chers patron* ne savaient plus
du tout comment faire
Or mardi (2° jour de grève) les délégués ou¬

vriers et patronaux ont été subitement appelés
à la Présidence du Conseil où sous la pression de
Moch et probablement du nommé Cer b ut de
la C.G.T. on lui a fait signer un « accord » qui
prévoit la reprise du travail pour le mercredi
31 mars sans accorder aucun avantage et avec
des promesses de nouvel arbitrage I
Quand les employés, réunis à la Grange-aux-

Belles ont appris cela il y a eu un certain tin¬
tamarre, inutile ,le le dirt, malheureusement il
était 10 h. 1/2 du soir et plus 1e la moitié étaient
déjà retournés chez eux ce qui fait-que rien n'a
pu être décidé. On n'a mêir,* pas mis « aux
voix » le soi-disant « accord » obtenu à la Pré¬
sidence du Conseil.
Et voilà camarades, comment o>i sabote une

grève qui avait toutes chances df réussir et qui
ne pourra jamais être recommencée avec un
tel enthousiasme.
Méfiez-vous des permanents de la C. G. T.

N'ayez aucune confiance en eux. Ne comptez
que sur votre propre force i

Un agent en Douane.

CHEZ LES PEINTRES
♦ Encore une protestation contre l'emprunt

de guerre.
Ordre du, jour voté par la. 20» Section et

adopté par le Conseil d'administration de la
Chambre Syndicale des Peintres en Bâtiment :

» La 20° Section, réunie en assemblée géné¬
rale, le 25 mars 1937, s'élève contre le verse¬
ment de 250.000 fr. par la C. G. T. à l'Emprunt
National et demande que le Syndicat, à son
tour, proteste par le canal de la Fédération au
Comité Confédéral.

LA "IN DE LA CREVE
DANS L'HABILLEMENT

Un piètre résultat

Le 1er avril paraissait dans le « Peuple »
deux billets concernant là corporation dé Thâ-
billement; tous deux en première page, l'un à
côté de l'autre.

Le premier « signé Bodineau » avec un titre
ér.orme où sur le mode impératif, il était ques¬
tion de « réaliser » une liaison des ouvrières
à domicile, avec celles des entreprises.
Le second était beaucoup plus laconique. Il

annonçait en des termes où l'on devinait l'em¬
barras ù toutes les lignes la fin de la grève
et ta reprise du travail.
Les ouvriers rentraient sous la promesse qu'il

n'y aurait pas de sanctions de prises, pour fait
de grève. Quant au rajustement des salaires,
il serait soumis au surarbitre qui devait rendre
sa sentence très rapidement.
Un communiqué comme celui-là ne disait rien

de bon, et pour dissiper l'impression, Bertrand
fit paraître le samedi « un article » sur les
travailleurs à domicile, afin d'expliquer aux
lecteurs du « Peuple » que c'est le coupeur
lui-même, qui remet le travail aux ouvriers et
ouvrières lorsqu'il l'a « préparé »; et des âne-
nes identiques, qui ne résistent pas à l'examen
et qui dénotent, chez son auteur, une ignorance
totale de la corporation.
Pour montrer comment ce singulier secrétaire

de syndicat comprend la suppression de l'ex¬
ploitation de l'homme par l'homme, je signale
en passant qu'il répondit au camarade Dufrère
des chapeliers, que c'était normal, qu'un apié-
ceur syndiqué ait le droit d'occuper chez lui
un ouvrier, sous prétexte qu'il ne pourrait
pas « s'en tirer ». C'est dire si* la question si
complexe qu'est le travail à domicile était
traitée par quelqu'un ayant autorité.
Le papier à Bertrand ne dissipait pas les

« premières impressions ».
Aussi ce fut sans surprise que nous lûmes le

lendemain dimanche dans le « Peuple » un ap¬
pel adressé aux délégués d'ateliers ; les con¬
voquant pour le mercredi 7 avril.
Ce communiqué est bien pessimiste, car il est

bien spécifié qu'il s'agit « de rétablir une si¬
tuation normale ».

Comme il serait trop long d'en donner une
analyse complète, j'attendrai d'avoir plus am¬
ples renseignements; à ce moment-là j'en tire¬
rai les conclusions qui s'imposent.
Mais d'ores et déjà nous pouvons déclarer que

les résultats obtenus sont piètres.
Lagrange.

DANS LES BOITES
AUX COMPTEURS DE MONTROUGE
Le Libertaire a été touché d'une demande de

rectification au sujet d'un article écrit par le
camarade Gambier sur le rajustement des salai¬
res à la Compagnie des Compteurs de Mont-
rouge.
Or il se trouve que cette demande de rectifi¬

cation ne fait allusion à aucun des faits précis
invoqués par notre camarade Gambier dans
son artlculet, très modéré, d'ailleurs, dans sa
forme. Nous allons donc réexaminer les princi¬
paux points de l'article en question.
1° Les 15 0/0. — Les délégués à la Grange-

aux-BelIes ont-ils été, oui ou non, mandatés
par les ouvriers pour arracher les. 15 % ? Si oui,
ils n'avaient pas à accepter les 8,5 0/0; pas
avant, tout au moins, d'en avoir référé à ceux
qui les avaient mandatés.
2° Au sujet des réunions d'informations, fai¬

tes par les secrétaires des sections syndicales
d'usme pour expliquer leur recul et leur vote
en faveur des 8,5 0/0, il est probable qu'ils
cherchèrent à diminuer leur responsabilité en
agitant devant les ouvriers le spectre du dé¬
brayage. C'était les 8,5 0/0 ou la grève. Nous
connaissons cela; donc, sur ce point, nous ne
voyons rien encore.
3° Le point qui nous paraît avoir le plus tou¬

ché, c'est la mise en garde faite par notre cama¬
rade aux ouvriers, au sujet d'un certain parti
de gauche qui réserve sou amitié et se recon¬
naît des Jiens fraternels avec les syndicats fas¬
cistes (dits professionnels), mais ne perd aucu¬
ne occasion d'attaquer et de brimer les vrais
militants syndicalistes. De tels faits sont com¬
muns dans la métallurgie et cela ne nous sur¬
prend nullement qu'il en soit de même aux
Compteurs de Montrouge.
Dans l'article il y a aussi un appel à l'unité

révolutionnaire au sein de la C. G. T. pour
qu'elle puisse reprendre son indépendance vis-à-
vis de la politique. Nous ne pouvons qu'être
d'accord car, pour la défense effective des reven¬
dications ouvrières, il faut que la C. G. T. soit
libérée de toute emprise politique, quelle qu'elle
soit.

CHEZ BRANDT, A CHATILLON
La Section Syndicale des employés et techni¬

ciens, réunie en assemblée générale le 5 avril,
condamne, à l'unanimité moins une voix, la
décision du bureau confédéral d'accorder le
concours financier de la C. G. T. à l'emprunt de
la Défense Nationale.

Un Technicien.

( CHEZ LES MUNICIPAUX

L'opposition
à la guerre

La voix des chômeurs
L'Union des Comités de chômeurs de la Ré¬

gion parisienne avait convoqué vendredi, 2 avril
dernier, un Comité régional extraordinaire afin
d'examiner la situation des chômeurs et d'envi¬
sager l'application de toutes mesures propres à
porter remède à cet état de choses.
Un des secrétaires du Bureau régional crut

devoir fournir des explications au sujet de la
décision prise de différer le rassemblement prévu
aux Tuileries pour le 16 mars.
Il annonça à l'assemblée l'augmentation du

taux d'allocation pour les chômeurs de la Seine
et assura ceux de Seine-et-Oise qu'une action
serait engagée pour leur taire obtenir les mêmes
avantages. Puis, la parole fut donnée aux délé¬
gués des comités.
De nombreux orateurs reprochèrent, à juste

titre, au Bureau régional de n'avoir pas suivi
les directives qui lui avaient été données par le
Congrès et, cédant à des influences extérieures,
d'avoir compromis la cause des chômeurs.
De cette assemblée, une majorité semblait vou¬

loir se dégager "pour adopter la résolution du
Comité de Colombes demandant la démission du
Bureau régional, mais la nécessité de libérer la
salle obligea au renvoi de la discussion à une
prochaine séance fixée à jeudi 8 courant à 9 heu¬
res 30,

Après cette réunion, il semble bien délicat pour
le Bureau régional de continuer sa tâche s'il
n'est investi de la confiance des comités de
base que, seules, de nouvelles élections peuvent
donner.
Il sera difficile au nouveau Bureau régional

de continuer la manœuvre de freinage des « di¬
rigeants » actuels.
Le mouvement des chômeurs va, inéluctable¬

ment, comme le mouvement syndical lui-même,
être dans la nécessité d'abandonner la politique
d'atermoiement de ses « chefs » pour prendre
la voie de l'action directe.
Nous allons voir si le Gouvernement de Sang

populaire, à direction « socialiste », interprêtant
à sa façon la lutte de classes et son « program¬
me » va charger sa police d'améliorer la courbe
de diminution du chômage en procédant à des
radiations massives par le bâton, le fer, le
feu, les gaz, l'hôpital, la prison et le cime¬
tière.

Jeudi, 8 avril, les chômeurs de la région pa¬
risienne sont invités à faire « leur lessive ».
Il conviendra donc de dégager, une fois pour
toutes, toutes les responsabilités et de tirer
de ce débat les conclusions qui s'imposent.

H. Geuliroy,

Un camarade des travailleurs munici¬
paux d'une section importante (rue de
Meaux), nous communique la résolution
suivante votée par celle-ci.
DES TRAVAILLEURS MUNICIPAUX
CONTRE L'EMPRUNT DE LA GUERRE

Les ouvriers d'Etat et aides des travail¬
leurs municipaux réunis en assemblée de
section le 19 mars 1937, élèvent une éner¬
gique protestation contre le versement de
250.000 francs par la C.G.T. pour la dé¬
fense nationale qui est en réalité la dé¬
fense dit régime capitaliste que nous vou¬
lons abaltre. Nous exigeons, nous, mili¬
tants de la base et cochons de payants
que nous sommes, que l'on nous consulte
avant de verser notre argent à des œuvres
de mort cl nous faisons honte aux diri¬
geants de notre C.G.T. qui savent très bien
de quel côté seront les victimes et les pro¬
fiteurs de cette boucherie que nous pré¬
parent tous les gouvernements du monde.
Nous, section réunie ce soir, demandons

que cette protestation passe dans no.tre
journal et soit défendue au conseil d'ad¬
ministration par notre bureau de section.

Ces jours derniers l'ordre du jour adopté
par l'assemblée à l'unanimité moins 2
voix et présenté au Conseil d'administra¬
tion de notre syndicat n'a pas plu à la ma¬
jorité des dictateurs qui président aux des¬
tinées de cette organisation ; sans doute
ne veulent-ils pas que près de 40.000 syn¬
diqués sachent qu'à la tête de la C. G. T.
se trouvent des gens qui, toute honte bue,
sont près de nous envoyer à la nouvelle
boucherie comme ils l'ont déjà fait pour la
dernière qui n'a profité qu'aux marchands
de canons et brigands capitalistes. Honte
donc aux dirigeants de notre syndicat qui
ont étouffé cette motion.
Camarades municipaux qui lisez le Liber¬

taire, faites passer ce papier dans votre
entourage.

La conférence-congrès
de la région fédérale
du bâtiment

Cette conférence, tenue dimanche dernier à
Japy, et qui doit se continuer samedi prochain
n'a pas apporté de nouveaux éléments aux syn¬
dicalistes.
Si nous exceptons une très intéressante inter¬

vention du camarade Charbonneau, des plom¬
biers-couvreurs qui a rappelé avec juste raison,
les buts du syndicalisme ; les autres orateurs,
y compris les « dirigeants » : Toudic. de la
région ; Hénaff, de l'Union et Arrachart, de la
Fédération n'ont fait que débiter leurs habi¬
tuelles litanies « Front Populaire ».
Il faut noter cependant qu'un camarade a

protesté au nom de son organisation contre là
souscription de la C.G.T. pour 250.000 francs
à l'emprunt dit de « Défense Nationale ».
Il faut noter également que la salle, dans

l'ensemble, fut assez passive et sans réaction
pour ou contre les orateurs.
Enfin, que penser de l'intervention du cama¬

rade Lamarck du Syndicat de la maçonnerie-
pierre qui protesta contre l'action des cama¬
rades anarchistes. Le plus fort est qu'il juge
nos copains comme les jaunes des Syndicats
professionnels; les met dans le même sac et leur
interdit l'accès des chantiers de l'Exposition.
Il eut même le culot de protester contre les
convocations parues dans le « Libertaire » et
dans « Syndicats » pour ce qu'il appelle des
fractions.
Pour les fractions, camarade Lamarck, tu

pourrais t'adresser aux « cellules communistes
d'usine » ou à leurs sœurs ennemies, les « Ami¬
cales Socialistes ». Qui nous a obligé d'em¬
ployer cette méthode pour seulement faire con¬
naître notre point de vue, sinon vous 7 Sache
bien camarade, que ce ne sont pas tes menaces
qui empêcheront d'agir t-ous ceux qui ne veulent
pas d'un syndicalisme d'état, d'un syndicalisme
à la remorque d'uin gouvernement, quelque fût-
il. Non, cela ne nous empêchera pas, au con¬
traire, de lutter pour un syndicalisme de classe
et d'action révolutionnaire.

A. MOLLOT.

APRES LES MASSACRES
DE METLAOUI ET DE CLICHY

Un ordre du jour du Bâtiment de Narbonne
Le Conseil syndical du Syndicat du Bâtiment

de Narbonne réuni le 23 mars 1937, douloureuse¬
ment ému du massacre des ouvriers à Metlaoui
(Tunisie) et à Clichy, réclame la condamnation
exemplaire des responsables de ces forfaits.
Le Conseil syndical demande que des mesu¬

res énergiques soient prises contre les ligues
fascistes, pour les empêcher de comploter con¬
tre les libertés populaires.
Considérant, en outre.-que les travailleurs

syndiqués ne versent pas des cotisations pour
financer la préparation d'une guerre impérialis¬
te, dont ils sont appelés à faire tous les frais,
proteste énergiquement contre le versement de
ia C. G. T. à l'emprunt de la Défense Nationale.
— Pour te Syndicat du Bâtiment,, le secrétaire,
L Estève.

CHEZ RENAULT
La réunion du groupe d'usine de chez

Renault aura lieu vendredi 9 avril à 17 h. 30
101, avenue des Moulineaux, à Billancourt.
Une causerie sera faite sur « CE QUE,


